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Les lendemains 
de la Guerre 

Le but principal du voyage de M. 
Briand en Italie, où il a reçu un accueil 
si empressé et si cordial, était sans 
doute, comme tous les journaux Vont 
fait ressortir; non pas seulement de res-
serrer entre les deux nations voisines et 
alliées les liens qui les unissaient déjà 
si étroitement et si solidement, mais 
encore et surtout de réaliser une unité 
de vues et d'action aussi forte que pos-
sible au double point de vue politique 
et militaire. Cependant, on sait que la 
question économique n'était pas non 
ylus étrangère aux négociations qui ont 

s\£u lieu ces jours-ci de Vautre côté des 
'Alpes entre le président du Conseil 
français et les hommes d'Etat italien. 
Cette question soulève en effet de nom-
breux problèmes, et dont quelques-uns 
sont fort complexes, en même temps que 
d'un caractère de très impérieuse 
urgence. D'autres problèmes présentent 
un intérêt mûins '. 'immédiat;* --mais on-
peut dire que de la solution qui leur sera 
donnée dépendra dans l'avenir le sort 
'économique de la France et de l'Italie, 
ou plutôt, d'une façon plus générale, le 
Sort économique de tous les pays alliés. 
'Nous touchons là à la grande question 
des lendemains de la guerre, dont il 
importe d'ores et déjà de se préoccuper. 
t Les Boches, eux, avec l'esprit de 
méthode et d'organisation qui les carac-
térise, ne perdent pas de vue cette 
question économique. Tandis que la 
guerre se poursuit, ils ne négligent pas 
de préparer le terrain pour l'avenir. Le 
feerliner Tageblatt indiquait il y a 
quelques jours qu'une réunion avait eu 
lieu à Berlin. « Là, ajoutait-il, se trou-
vaient groupés tous les commerçants et 
industriels de la grande ligue économi-
que, le Hansabund. La délibération a 
porté sur. les mesures à prendre pour 
passer, après la guerre, de l'état de 
mobilisation économique actuelle, à 
l'état de paix. Après que plusieurs 
orateurs eurent été entendus, le prési-
dent du Hansabund, le docteur Kuesser, 
annonça que la ligue a proposé au gou-

vernement la création d'un état-major 
économique à qui incombera la lâche 
d'utiliser les enseignements économi-
ques de cette guerre aussitôt la paix 
signée, pour développer les relations 
commerciales du temps de paix. « Dès 
maintenant, a-t-il déclaré en terminant, 
nous devons faire des préparatifs ». Un 
rapport a été envoyé au chancelier. » 

A Berlin, une exposition de guerre a 
'été récemment ouverte. On y trouve des 
uniformes, des armes, des films cinéma-
tographiques représentant des épisodes 
plus ou moins truqués de la guerre, une 

reproduction des tranchées, etc., ele 
Mais le catalogue de cette exposition, 
tout en insistant complaisamment sur 
les curiosités de la guerre, ne manque 
pas d'envisager l'avenir. On y lit en 
effet celte déclaration : a Actuellement, 
il est tout naturel que ce soit la guerre 
qui intéresse surtout les peuples. Mais 
lorsque la ' paix sera revenue, nous 
devrons surtout songer à notre vie 
politique et économique. Ce jour-là, 
grâce à la guerre, la puissance alle-
mande et la capacité allemande auront 
été révélées au monde entier. C'est donc 
pour nous un devoir impérieux de 
rassembler dès à présent les fils ténus 
qui auront été tissés entre les divers 
peuples et nous, et de développer leur 
trame par un travail de propagande qui 
sera continué en temps de paix ». 

Les Boches comptent bien que, la 
guerre une fois terminée, toutes choses 
seront rétablies dans le statu quo. ante, 
c'est-à-dire que l'Allemagne recommen-
cera à imposer ses produits à l'Europe, 
et plus particulièrement à la France 
Certains d'entre eux n'attendent même 
pas la fin de la guerre pour nous 
renouveler leurs offres audacieuses* 
Nous trouvons dans la Chronique Médi 
cale cette petite note édifiante : « De 
nombreux médecins français ont reçu le 
catalogue d'une maison de Stuttgart 
ayant la spécialité de fabriquer des bras 
et des jambes artificiels. Après avoir 
vanté le « fini » de ces membres arti-
ficiels, le prospectus dit qu'une impor-
tante remise sera accordée aux médecins 
français qui procureront la vente de ces 
appareils destinés à remplacer les bras 
et les jambes enlevés par les obus du 
kaiser ». Après celle-là. comme on dit, 
il n'y a plus qu'à tirer l'échelle... 

Il y aurait danger pour nous à res-
ter inactifs en face de .pareils efforts. 
On sait au surplus que non seulement 
l'Allemagne se propose • de retrouver 
son domaine d'action économique de 
naguère, mais qu'elle tend à le déve-
lopper encore,' à l'élargir dans des 
proportions Kolossales par l'établisse-
ment de celte union ou alliance écono-
mique de l'Europe centrale dont nous 
avons parlé dans un précédent article. 
A l'union économique des Empires du 
centre et de leurs satellites doit répondre 
l'union ou tout au moins l'entente 
économique des pays alliés. 

Dans quelles conditions cette entente 
économique pourra être réalisée, c'est ce 
qu'il convient de rechercher d'ores et 
déjà. Il est heureux qu'on s'en préoc-
cupe aujourd'hui des deux côtés des 
Alpes. Mais il faut qu'on s'en préoc-
cupe de plus en plus sérieusement dans 
tous les pays alliés afin que dans un 
prochain avenir la Quadruplice militaire 
et politique se double d'une Quadru-
plice économique dont l'œuvre sera as-
surément féconde en résultats. 

CAMILLE FERDY. 

t sur le Front russe 
Les merveilleux exploits de Poirés 

Paris, 14 Février. 
Nous avons eu, dit le Journal, la bonne for-

tune de rencontrer, à Paris, l'aviateur fran-
çais, Alphonse Pcirée, qui appartient, on le 
sait, à l'armée russe où il a été nommé of-
ficier, et qui vient de nous arriver du front 
de nos alliés, avec lesquels il l'ait campagne 
depuis août 1914. 

Poirée, qui était en Russie, au moment de 
la déclaration de guerre, pour une tournée 
d'exhibitions avec le « Looping the loop » 
obtint la permission de s'engager dans l'armée 
russe, en fin juillet, comme aviateur. 11 a 
fait honneur à la France, car il a successive-
ment reçu, pour ses exploits aériens, les qua-
tre ordres de Saint-Georges, la croix de Saint-
YVladimir, l'épce de Saint-Georges pour cinq 

#• citations a l'armée et une citation à un groupe 
d'armées. Le commandement français lui a 
fait parvenir en mai 1015, la Médaillé mili-
taire et la Croix de guerre avec palme. 

Le plus bel exploit qu'il nous conte très 
simplement fut sur la Bzoura, près de Girar-
4ow. Il montait, ce jour-là, un appareil al-
lemand « Euler » capturé par les Russes, et 
avec lui, comme observateur, le lieutenant 
Chbaline. Ils rencontrèrent, autfessus des li-
gnas un albatros armé d'une mitrailleuse. 
Avec une rare audace et une rare adresse, 
ils attaquèrent et le lieutenant russe, en cinq 
coups de carabine — il rry avait pas d'autres 
armes à bord — abattit successivement l'ob-
servateur, puis le pilote. 

Poirée a fait toute la campagne à l'armée 
du centre, celle de Pologne, comme attaché 
à l'état-major. Il a 360 heures de vol au-des-
6iis des lignes ennemies. Un jour, seul en l'air, 
au-dessus de la Vistule, sur laquelle les Rus-
ses avaient jeté un pont dans leur retraite, il 

mis défendit en empêchant trois avions alle-
Ttnands d'approcher pour régler le tir de l'ar-

tillerie lourde allemande. Le pont ne fu<t pas 
détruit et les Russes purent passer. Il obtint 
le quatrième ordre de Saint-Georges, pour 
être resté seul aviateur à Lodz av*ec le géné-
asàl RussUi, lorsque l'armée de ce dernier fail-
lit être enveloppée. 

Il eu pendant cinq mois comme chef d'es-
cadrille le câ-pitaine français Creusot, remar-
quable pilote et organisateur qui inaugura 
avec Poirée les bombardements de nuit sur le 
Iront oriental. Le capitaine Creusot est au-
jourd'hui prisonnier ; une panne de moteur 
l'ayant obligé à atterrir dans les lignes en-
nemies ; il brûla son appareil, voyagea à> 
pied pendant trois jours, mais fut finalement 
capturé par des paysans. Il a été interné en 
juin dernier au fort do Zorndorf, près de Cus-
trin, où se trouve également Garros. 

Les Russes ont besoin d'énormément d'ap-
pareils, nous dit Poirée, et il faut que la 
France fasse un effort pour les leur fournir, 

A surtout des appareils nouveaux, rapides. On 
^ manque beaucoup d'aéroplanes de chasse suf-

fisamment armés ; on se sert uniquement d'a-
vions français, surtout du Morane et du Voi-
sin. Il v a également l'appareil géant russe 
Silrorsky, qui a fait d'assez bons bombarde-
ments, mais qui aurait besoin d'être encadré 
a'ap.pareils de chasse qu le défendent. En re-
vanche, il y a une pépinière tout à fait re-
marquable de pilotes jeunes, ardents, adroits, 
mais on manque un peu de mécaniciens. 

• L'organisation des escadrilles, est fort bien 
/ comprise. On a été obligé, comme chez nous, 
de donner des commandements a des offi-

ciers originaires d'autres armes et n'ayant 
pas la pra#qus du vol. Mais ces officiers 
n'ont que la direction administrative et mili-

■ taire. La direction, la répartition et la res-
ponsabilité des vols appartiennent au plus 
ancien pilote de l'escadrille, quel que soit son-
grade. 

Les répartitions sont très difficiles, faute 
de personnel et de matériel. Les vols sont 
très durs par des froids de plus de 36°. Les 
appareil* en général no dépassent pas 2.000 
à 2.500 mètres. Les Allemands se contentent 
pour le moment de les bloquer. Leurs der-
niers engins de chasse sont très redoutables. 

Le moral de l'armée russe, au milieu de 
laquelle a vécu Poirée est extraordinaire. 
Les munitions commencent à lui parvenir en 
quantité suffisante. Aussitôt qu'elle aura com-
plété son armement, elle sera beaucoup plus 
redoutable que l'armée russe d'août 1914. Der-
rière le front on instruit des millions d'hom-
mes. 

Poirée est venu visiter les usines françaises 
d'aviation, et il espère qu'elles feront un im-
mense effort de production pour permettre à 
l'armée et à l'artillerie russe une offensive 
irrésistible sur le front allemand à l'Est. 

Le Prix de Noyon 
M. le sénateur Ernest Noël, maire de 

Noyon, à qui l'Académie française avait, 
comme on le sait, décerné le prix Davillier, 
de six mille francs, en hommage à son hé-
roïque conduite au moment de l'invasion al-
lemande, vient d'adresser à l'illustre Com-
pagnie, une lettre de remerciements dont 
M. Etienne Lamy, secrétaire perpétuel, a 
donné lecture au cours de la séance d'hier. 

Après avoir exprimé sa gratitude, M.Noël 
sollicite par cette lettre l'Académie de vou-
loir bien conserver la somme représentant 
le montant du prix et d'en consacrer les ar-
rérages à la fondation d'un prix annuel ou 
bisannuel à sa volonté, « prix qu'elle décer-
nerait à 'Ain originaire de. Noyon, habitant 
cette ville, blessé de la guerre ou soldat 
ayo.nt accompli une action d'éclat, dont la 
conduite privée serait digne du suffrage de 
l'Académie ». 

Si cette catégorie de personnes ne pou-
vait se rencontrer, le prix serait remis « a 
une modeste famille noyonnaise ayant de 
nombreux enfants, digne par ses vertus de 
la distinction dont ell<*aurait été l'objet ». 

L'Académie se conformera au désir expri-
mé par M. Noël, et elle donnera le nom de 
« Prix Ernest Noël, maire de Noyon », a 
cette nouvelle récompense. 

Les Habitants de Berlin demandent 
que leur Ville change de nom 

Ceci se passe au Canada 
Ottawa, 14 Février. 

Dans une assemblée tenue en masse par 
les habitants de Berlin, (Ontario) ceux-ci, 
bien qu'étant d'origine allemande, ont décidé 
de faire circuler une pétition pour que le 
nom de leur ville soit remplacé par une ap-
pelation répondant mieux au sentiment na-
tional. 

La population de Berlin, qui est de 16.000 

562e JOUR DE GUERRE 

Paris, 14 Février. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, nous avons fait sauter une mine au sud du chemin de 
Neuville à la Folie. 

Au sud de la Somme, une attaque de nos troupes, dirigée hier, 
en fin de journée, sur les ouvrages .allemands au sud de Frise, nous 
a permis d'occuper quelques éléments de tranchée. Une contre-
attaque de l'ennemi a été fauchée par notre feu. Une compagnie 
allemande, entourée par nous, a été décimée. Le capitaine et soixante-
dix survivants se sont rendus. 

Le chiffre total des prisonniers, actuellement en notre pouvoir, 
est d'une centaine. Plusieurs mitrailleuses sont également restées 
en.nos mains. ^ ' ' V 

Au dire des prisonniers interrogée et d'après le nombre des 
cadavres allemands restés sur le terrain, les pertes de l'ennemi ont 
été considérables. 

En Champagne, au cours de l'attaque exécutée hier par l'ennemi 
à l'est de la route de Tahure à Somme-Py, nous avons fait exploser 
trois fourneaux de mine préparés d'avance sous les éléments avan-
cés, où il avait réussi à pénétrer. Ses tentatives pour pousser jusqu'à 
notre tranchée de soutien ont complètement échoué. 

Malgré des pertes sérieuses causées par l'explosion de nos mines 
et par nos tirs d'artillerie, l'ennemi s'est maintenu dans ces éléments 
avancés. 

En Haute-Alsace, hier soir, une nouvelle action de infanterie 
ennemie à l'est de Seppois, précédée d'un violent bombardement, a 
mis les Allemands en possession de 2Q0 mètres de tranchée environ. 
Une contre-attaque immédiate de notre part nous a rendu la plus 
grande partie du terrain. 

Les actions d'artillerie continuent, très violentes, dans cette 
région. 

âmes, contribue largement à alimenter les 
fonds patriotiques, et fournit des hommes 
pour le recrutement. 

PROPOS DE GUERRE 

L'Heure ies Affaires 
On annonce que dans sa prochaine circu-

laire concernant les auxiliaires, le ministre 
de la Guerre indiquera sa volonté de les in-
corporer dans une garnison aussi rapprochée 
que possible de leur résidence, afin de leur 
donner les facilités les plus grandes pour 
participer à la vie économique. 

Cela est parfait... en théorie. Dans l'appli-
cation, c'est une autre affaire. Un auxiliaire 
m'écrit : 

« Nous devons être rendus au quartier à 
six heures et demie du matin. Nous répon-
dons à l'appel à huit heures et nous prenons 
nos fonctions, dans les bureaux, à huit heu-
res et demie. Nous sortons à midi. Comme 
nous prenons nos repas chez nous, nous 
avons juste le temps nécessaire pour manger 
et retourner à notre bureau. 

« Voici pour la matinée. L'après-midi nous 
tient jusqu'à six heures. Nous avons donc 
de six heures du soir à huit heures pour nous 
occuper de nos affaires, à condition, bien en-
tendu, que nous soyons mobilisés dans notre 
résidence. 

« Mais à cette heure, les banques, les bu-
reaux sont fermés ou sur le point de l'être ; 
à la plupart d'entre nous, il est matérielle-
ment impossible de s'occuper de quoi que ce 
soit, sauf s'il est boutiquier, ce qui est le cas 
d'une infime minorité. 

Mon correspondant a raison. Un auxiliaire 
ne peut s'occuper de ses affaires de six à huit 
heures du soir qu'à . la condition que des 
membres de sa famille ou des employés tra-
vaillent pour lui dans le cours de la journée. 
Dans ce cas, il peut, le soir, donner le coup 
d'œil du maître, signer son courrier, télépho-
ner, etc. Mais s'il est seul, s'il travaille pour 
son propre compte sans le secours d'aucun 
aide, ce qui est la majorité des cas, cette li-
berté de six heures à huit heures du soir ne 
peut pas lui être d'une grande utilité. 

Ceci pour démontrer que do la théorie à la 
pratique il y a loin ainsi qu'en toute chose. 

Ce qu'il faudrait, si l'on .veut travailler uti-
lement à la reprise de la vie économique, 
c'est renvoyer les plus vieilles classes d'auxi-
liaires même sans spécialité, et par vieilles 
classes s'entend les hommes de 38 à 42 ans 
lesquels, de par leur situation sociale, sont 
vraisemblablement les plus aptes à coopérer 
effectivement à la vie économique. 

Mais à cela il ne faut pas songer, le mi-
nistre répondrait qu'il a besoin des auxi-
liaires jusqu'aux classes anciennes, devant 
quoi il n'y aurait qu'à s'incliner. 

Alors ? 
Alors il faut que les auxiliaires chefs de 

maisons en prennent leur parti et s'accom-
modent des facilités relatives que va leur 
donner le général Galliéni, heureux encore si 
ces facilités ne restent pas à l'état de pro-
messe ou de circulaire, ce qui revient au 
même. 

ANDRE NËGIS 

La Guerre et la Circulation 
en 

Voir à la 4e PAGE 
le premier numéro de notre nouveau 
feuilleton 

s Trois Masques 
de l'Etrangère 

Sous ce titre, un ancien ministre des Fi-
nances d'Italie publie les intéressantes don-
nées suivantes: 

Pour ce qui regarde la circulation de pa-
pier italien, le phénomène de thésaurisa-
tion s'est manifesté en Italie, dès le commen-
cement de la guerre, dans des proportions 
beaucoup plus fortes qu'ailleurs, ce qui a 
rendu nécessaire des émissions relativement 
importantes pour parer au manque de bil-
lets. Nous ajouterons que les chiffres d'ensem-
ble de la circulation italienne doivent être 
analysés, avec soin, car ils pourraient se 
prêter à une interprétation erronée. 

En examinant la situation de la Banque 
d'Italie, nous voyons que, pour une circu-
lation de 2.978 millions, en y comprenant les 
1.610 millions émis pour le compte de l'Etat, 
elle avait une réserve métallique et des cré-
dits à l'étranger pour 1.340 millions, soit une 
couverture de 45 %. Et si l'on ne tient pas 
compte des billets de l'Etat, la réserve métal-
lique atteint 69,69 % du montant des billets 
émis pour les besoins du commerce. 

Ces chiffres ont une importance très grande, 
parée qu'ils démontrent, malgré la guerre, la 
solidité de la plus importante banque d'émis-
sion d'Italie. Tout en s'ecourant largement 
les banques et les caisses d'épargne dans les 
moments les plus graves de la crise, au moyen 
du réescompte de leur portefeuille et des 
avances sur titres, elle a pm. degré par degré, 
rentrer dans les énormes® sommes qu'elle 
avait avancées. En même temps, la Banque a 
vu ses effets prorogés se réduire de 96S à 
446 millions, depuis la fin du mois de mai 
dernier. Cela fait donc 522 millions d'opéra-
tions d'escompte régulièrement liquidées dans 
un délai de huit mois. C'est là une constata-
tion très importante, parce qu'elle démontre 
que l'Italie commerciale et industrielle est 
saine et qu'elle fait honneur à ses engage-
ments. __ o , , „■■ 

La Mode allemande 
Ils tiennent beaucoup à ce qu'il y ait une 

mode allemande : toujours l'habitude des 
atrocités : La Gazette de Cologne annonce 
qu'une conférence de délégués de tout l'Em-
pire s'est réunie à Berlin, pour élaborer un 
plan. A ce Conseil de guerre de la mode, le 
directeur des arts décoratifs a pris la parole 
pour dire qu'il fallait que < dans la mélodie 
de la mode internationale l'Allemagne ap-
portât sa note personnelle ». 

On demande un Wagner de la coupe. 

IL Y A UN AN 

Lundi 15 Février 
Des escadrilles d'avions français et anglais 

bombardent un parc d'aviation à Ghistelles 
(nord-est de Nieuport) et les installations alle-
mandes d'Ostende. Des tranchées et blockhaus 
sont enlevés à l'ennemi à Ypres, près de 
Loivre (nord de Reims), sur le canal de 
l'Aisne, autour de Perthes-les-Hurlus et de 
Beauséjour, et dans le bois Le Prêtre. 

Front ortiental : dans la région d'Augus-
tof, les Allemands, en masses serrées, ten-
tent d'envelopper l'armée russe et pronon-
cent une offensive sur Ossowietz ; en Buko-
vine, succès des Autrichiens qui occupent 
Nadworna et passent la Sereth. 

A Trieste, persécution des suspects de sym-
pathies italiennes. 

Sur la Manche, au large de la Hève, un 
charbonnier anglais, Dulwiclc, est coulé sans 
avertissement par un sous-marin allemand ,■ 
l'équipage est sauvé. 

En France, appel de la classe 1892 ; les mo-
bilisés pères de six enfants sont renvoyés 
dans leurs foyers ; la pension des veuves de 
soldats tués à Vennemi est fixée à 5CS francs. 

Les Allemands veulent il 
ARDENT MILAN 

Paris. 14 Février. 
Jusqu'à ces derniers temps, le nombre des 

lettres adressées par les prisonniers fran-
çais en Allemagne aux militaires français au 
front, a été relativement peu important, ce 
qui donne à penser que les Allemands ne fa-
vorisaient pas cette correspondance. 

On apprend de bonne source que les Alle-
mands conseilleraient maintenant aux pri-
sonniers français de demander l'adresse 
exacte de leurs parents militaires au front, 
de manière à pouvoir correspondre directe-
ment avec eux, ce qui est un indice du désir 
des Allemands de se procurer ainsi .des ren-
seignements sur nos formations. 

Le public doit être mis en garde contre 
cette nouvelle fourberie. 

— Da notre correspondant particulier — 

Paris1 14 Février. 
Si les Allemands ont voulu éprouver la 

solidité de nos lignes, en vue de leur offen-
sive de grand style, ils doivent être con-
vaincus que, pour les enfoncer, il y faudrait 
peut-être autre chose que ce qu'ils possè-
dent. 

Après s'être acharnés sur notre front de 
la Somme, où ils ont multiplié les explo-
sions de mines chargées avec huit ou dix 
tonnes d'explosifs chacune, et se rendant 
compte de l'inutilité de leur effort de ce côté, 
ils ont dirigé une série de violentes atta-
ques, d'abord à 9 kilomètres au nord 
d'Ypres, puis en Artois. 

Toutes étaient appuyées par une lerriple 
canonnade. Elles n'en ont pas moins été 
arrêtées net par nos tirs de barrage, et sani 
que l'infanterie ait eu à intervenir. Les ra-
fales des 75 et des .mitrailleuses ont suffi 
à disperser, on devine avec quelles pertes, 
les colonnes d'assaut allemandes avant 
qu'elles aient pu parvenir jusqu'à nos li-
gnes. 

On ne conçoit pas bien les raisons de ces 
aclions qui coûtent terriblement à l'ennemi, 
si elles ne constituent pas des coups de 
sonde sur notre front. 

Par contre, l'action de Champagne s'ex-
plique tout naturellement. 

Tandis que l'ennemi s'acharnait contre 
nos secteurs de l'Artois, de l'Yser, de la 
Somme, nous l'attaquions vigoureusement 
au nord-est de la Bulle du Mesnil, et nous 
étions assez heureux pour leur enlever quel-
ques-uns des terribles ouvrages qui avaient 
résisté à noire grande offensive de septem-
bre et dans lesquels les Allemands s'étaient 
maintenus jusqu'ici. 

Pour reprendre ces positions, dont ils 
connaissent l'inappréciable valeur, les Bo-
ches n'ont pas livré moins de cinq contre-
attaques, également furieuses, toutes avec 
le même insuccès. 

Nous leur avons tué beaucoup de monde, 
nous avons fait des prisonniers, et les dé-
fenses sont demeurées entre nos mains. 

Certaines conditions sur lesquelles je ne 
peu% malheureusement pas m'expliquer, 
donnent encore plus de prix à notre succès. 

Toujours rien de nouveau du côté de Sa-
lonique. Nous pouvons bien dire, mainte-
nant, que nous attendions autre chose que 
l'attaque de l'ennemi contre nos lignes, 
que tout le monde s'accorde à reconnaî-
tre inexpugnables, et derrière lesquelles 
nous avons 250.000 homme — je peux 
citer ce- chiffre après quelques-uns de 
mes confrères anglais et français — c'est 
tout au plus s'il y a 120.000 Bulgares 
qui se retranchent aussi de leur côté, en 
attendant des renforts. Celle situation com-
manderait peut-être une attitude moins pas-
sive de noire part, tandis que les circons-
tances nous sont éminemment favorables. 

En Galicie, une bataille véritable a eu lieu 
pour la possession de la hauteur dont par-
lait le communiqué russe et qui est demeu-
rée entre les mains de nos alliés. La posi-
tion doit avoir une réelle importance, à en 
juger par l'extrême violence avec laquelle 
des deux côtés on se l'est disputée. 

Malheureusement, rien ne nous permet 
de la situer exactement. 

Comme on le voit, l'activité gagne de pro-
che en proche sur les fronts de bataille, 
sauf dans les Balkans, où nous dominons 
cependant nos ennemis encore dispersés. 

Ce théâtre peut devenir bientôt un des 
plus intéressants de la guerre. Il sera peut-
être d'un effet décisif sur l'issue de celle-ci. 
Pour cela, il suffit que nous fassions ce que 
nous aurions dû faire il y a six mois. Notre 
première erreur a eu des conséquences trop 
malheureuses, et trop évidentes, pour qu'il 
soit possible d'admettre que nous pourrions 
la recommencer. 

MARIUS RICHARD. 

Le Prêt aux Permissionnaires 
fies Régions envahies 

Paris, 14 Février. 
A la suite de démarches faites par M. Paul 

Bersez, sénateur du Nord, après du ministre 
de la Guerre, concernant le prêt aux militai-
res permissionnaires des régions envahies, le 
sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance et du 
Ravitaillement a répondu : 

« Que les militaires bénéficiant d'une per-
mission réglementaire . au cours d'un séjour 
aux armées, ont droit, en vertu du décret du 
1« février 1910 : 1» pendant la durée de leur 

permission, à la solde de présence sans in« 
demnité ; 2° pendant les journées de voyagé 
aller et retour, à la solde de présence aug-
mentée d'une indemnité représentative de 
vivres. Ces disposition sont applicables & 
compter du l°r octobre 1915. 

roiseer 
anirai-ueri 

Lo h&lmrû, torpillé h S îévrisr5 
a coulé en quelques minutes 

Paris, 14 Février. 
La perte da croiseur M Amiral-Char 

ner » est eonârmée. On a, en effet, 
trouvé au large des côtes de Syrie nn 
radeau portant quinze marins, dont un 
seul survivant, le quartier-maître ca* 
nonnier Cariou, de Cloliars-Carnoert, 
près de Quimperlé. 

Ce survivant a déclaré que le torpil* 
lage a eu lieu le 6 février, à 7 heures 
du matin. 

Le croiseur a coulé en quelques mi-
nutes, sans qu'on ait eu le temps de 
mettre les embarcations à la mer. 

La composition de l'équipage 
Paris, 14 Février. 

Le ministère de la Marine a fait affi* 
cher l'avis suivant : 

Les mouvements du personnel étant 
fréquents sur les bâtiments de l'armée 
navale, il n'est pas possible d'avoir, 
avant un certain temps, la composition 
nominative exacte de l'état-major et de 
l'équipage du croiseur « Amiral-Char-
ner ». 

Les familles seront avisées dès que les 
renseignements demandés d'urgence 
seront parvenus. 

LA GUERRE Efê OBSENT 

Urieiroiiifrancû-ppftKS 
Les troupes ennemies craignent uneattaqui 

Milan, 14 Février. 
Une dépêche de Salonique à la Gazelle 

del Popolo dit que l'ennemi craignant una 
attaque des Alliés, achève fiévreusement 
ses travaux de fortification, et les quatre 
derniers jours, il a exécuté de nouveaux dé-
placements de troupes. C'est ainsi qu'au-
jourd'hui, à Monastir et dans les environs 
sont concentrées deux divisions bulgaro-al-
lemandes, plus une brigade autrichienne 
avec 110 canons et 70 mitrailleuses. Près de 
Guegheli, sur la rive droite du Vardar, il 
y a une division bulgare, un régiment d'in-
fanterie allemande, deux escadrons de ca-
valerie. Sur la rive gauche du Vardar, se 
trouvent environ 50.000 Bulgares, de nom-
breux canons de campagne, cinq bandes de 
Comitadjis : un total de 200.000 hommea 
est concentré sur la ligne qui s'étend de Doi« 
ran à Xanthi, dans la crainte d'une pro-
chaine offensive des Alliés. 

Londres, u Février. 
On mande de Salonique au Times : 
Il est intéressant de noter que le ton des 

journaux turcs et allemands à Salonique est 
devenu très modéré. Ces journaux se bornent 
à la publication, sans commentaires, des 
communiqués officiels de Berlin et de Vienne, 
ainsi que des communiqués de la Quadruple-
Entente. 

A Sa!onlquG 
Salonique, 14 Février. 

Un troisième concert, donné par la musi-
que militaire française, a obtenu un succès 
plus vif encore que les précédents. Au mi-
lieu du grand enthousiasme d'une foule 
énorme, la musique a traversé le quai situé 
devant le quartier général français. Le géné-
ral Sarrail est apparu à sa fenêtre et a saluée 
U a été l'objet des ovations de la foule. 

Les Meinainis ventent ajourner 
l'attaque contre Saloniqua 

Londres, 14 Février. 
On mande de Bucarest au Times que,, 

suivant le journal Adverul, le maréchal 
Mackcnsen a inspecté les troupes austro-
allemandes et bulgares en Macédoine. 

Le maréchal est en parfait accord avec 
l'état-major bulgare en ce qui concerne 
l'utilité d'une attaque contre Saloni-
que. Toutefois, l'état-major allemand a 
proposé d'ajourner cette attaque, en 
exprimant l'avis quïl suffit, pour le mo* 
ment, d'immobiliser les forces alliées. 

La situation militaire des Alliés 
s'améliore chaque jour 

Londres, 14 Févrie*. 
On télégraphie d'Athènes aux Daily News I 
La situation militaire des Alliés s'améliora 

chaque jour. IL est impossible de lélégraphiei 
des délails, mais on peut affirmer que l'at< 
laque contre Salonique, si elle ne se produu 

I 
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pas maintenant, ne pourra aboutir plus 
à aucun succès. 

Les Français appellent Salonique le CÈ? 
ries Balkans. Les Italiens ont baptisé Vallona 
le Salonique d'Albanie. 

Les mouvements de troupes allemandes 
Londres, U Février. 

On mande de Bucarest au Times, à la date 
du U février : 

On apprend de source sûre que 25.000 Alle-
mands sont arrivés la semaine dernière à 
Roustchoult, par la rivière, se dirigeant vers 
Shoumla, et qu'ils continueront probable-
ment vers la Turquie. 

Soixante mille Allemands se trouvent à 
Ëboumla ; 16.000 vont à Monastir. 

L'activité de la flotte russe 
Pétrograde, 14 février. 

Le 9 et le 10 février, nos navires de la flotte 
de la mer Noire ont continué un bombarde-
ment intense des positions turques près de 
Vitze, au nord de la chaîne des monts La-
zistan, entre les caps Loros. avec les batte 
ries côtières allemandes dont une partie ont 
été réduites au silence. 

Le 9 février, nos navires se sont emparés 
d'un voilier turc se dirigeant vers l'Ouest, 
.Vingt-cinq Turcs ont été faits prisonniers. 

Le 11 février, nos navires, tout en appuyant 
les troupes dans leur offensive, ont détruit 
sur la route du littoral, deux ponts de pierre, 
dont un à trois arches et quatre ponts de 
bois. Pendant une exploration du littoral, nos 
navires ont coulé huit voiliers turcs. 

El? Roumanie 
ienace bulgare 

Bucarest, U Février. 
Le Journal National annonce de source 

sûre que, dernièrement, avant un banquet 
qui eut lieu à Silistrie en l'honneur du pré-
fet, une délégation de la population bulgare 
vint à Bucarest demander à M.Radef, mi-
nistre de Bulgarie, quelle devait être son 
attitude. M. Radef conseilla aux délégués 
de montrer hyprocritemenl leur dévouement 
envers les autorités roumaines vour ne pas 
être persécutés pendant la mobilisation pro-
bable de la Roumanie, mais il assura que 
bientôt le quadrilatère et toute la Dobroudja 
redeviendraient bulgares. 

Nouvel incident avec ia Bnlprio 
Athènes, H Février. 

En dépit de l'optimisme gouvernemental, 
les froissements se multiplient entre la 
Grèce et la Bulgarie. 

Après l'éloignement arbitraire du consul 
de Grèce à Monastir, voici un autre inci 
dent qui vient de se produire. 

Avant l'écrasement de la Serbie, la Grèce 
jouissait de l'usage de la voie ferrée Ke-
ralb (sur la frontière gréco-serbe)-Monastir. 
■Mais, depuis que les Bulgares se sont ins-
tallés dans celte ville, ils ont réussi à dépos-
séder peu à peu les Grecs de celte ligne de 
chemin de fer. 

Le gouvernement d'AÛiènes, a fait sa-
voir à*celui de Sofia, qu'il désirerait repren-
dre, ainsi qu'il en a le droit, l'exploitation de 
cette'ligne. Des négociations sont actuelle-
ment engagées à ce sujet entre la Grèce et 
la Bulgarie, mais ne semblent pas près 
d'aboutir. 

C'est pourquoi, certains journaux d'Athè-
nes, et notamment la Pétris, conseillent au 
gouvernement d'adopter une attitude éner-
gique, en exigeant que la voie ferrée Kônâtï-
Monaslir soit remise immédiatement aux 
Grecs. 

Le licenciement des missions étrangères 
Athènes, 14 Février. 

Les journaux annoncent que le gouverne-
ment grec a annoncé à M. Ronard, chef do la 
mission française des Travaux publics, qui 
se trouve en Crète, que son contrat finissant 
le 14 février, le gouvernement se trouve dons 
l'obligation de considérer sa mission comme 
terminée, en raison des difficultés financières 
du pays. 

Athènes. 14 Février. 
Les journaux annoncent que le ministre de 

l'Intérieur a adressé, hier, au chef de la mis-
sion italienne, dont le contrat prend fin au-
jourd'hui, et qui a reçu l'ordre de son gou-
vernement de rentrer immédiatement en Ita-
lie, une lettre exprimant les remerciements du 
gouvernement grec pour les services que ses 
Officiers ont rendus. 

Avant leur départ, tous les officiers de la 
mission recevront des distinctions honorifi-
ques. 

Une scission dans iamsjorité parlementaire 
Athènes, 14 Février. 

Selon la Palris, malgré l'optimisme gouver-
nemental, il se pourrait qu'une scission de la 
majorité parlementaire fut produite sous peu. 

Des tendances, si l'on peut dire séparatis-
tes, se manifestent de plus en plus cans le 
bloc qui approuva l'autre jour les déclara-
tions du Cabinet Skouloudis. 

La création d'un nouveau parti, composé de 
députés épirotes et macédoniens, paraît pro-
bable. 

D'autre part, depuis la mort de M. Theoto-
kis, ses partisans ne cessent de se concerter 
pour désigner leur nouveau chef. Les amis 
les plus proches du ministre défunt propo-
sent que la succession soit assumée par M. 
Nicolas Theotokis, ministre de Grèce à Ber-
lin, fils aîné de l'ancien président du Conseil, 
mais aucune décision na encore été prise à 
ce sujet. 

Le parti theotokiste se compose actuelle-
ment de 36 députés. 

La lutte lie guérilla se poursuit 
Londres, 14 Février. 

Un officier monténégrin arrivé hier à Athè-
nes, venant de Corfou, dit que la lutte de 
guérilla se poursuit au Monténégro, sous la 
direction d'un patriote nommé Koutsi. Notre 
correspondant d'Athènes, qui nous télégra-
phie cette information, ajoute que, d'après 
l'officier, une fausse paix a été probablement 
signée, par contrainte, par les ministres Po-
povitch, Raylovitch et Vesovitch, qui furent 
capturés avec le prince Mirko, second fils du 
roi Nicolas. Le prince est actuellement ma-
lade dans un hôpital de Podgoritza. L'offi-
cier monténégrin précité a déclaré qu'il y 
avait maintenant cinq cents soldats anglais 
à Corfou. La mission italienne en Grèce, qui 
y était venue pour réorganiser la gendarme-
rie, a reçu l'ordre de revenir en Italie. 

La situation des Autrichiens 
est loin û'êire Manie 

Londres, 14 Février. 
On mande de Rome au Daily Telegraph 

que, selon des télégrammes de Durazzo, il y 
a des insurrections en plusieurs points du 
Monténégro et de l'Albanie. La guerre de par-
tisans, organisée au Monténégro par le 
prince Mirko et le. général Martinovitch, 
commence à porter ses fruits. 

Le général von Kœvess a été obligé de rap-
peler plusieurs régiments et d'organiser des 
bandes pour la poursuite des Monténégrins 
à travers leurs montagnes couvertes de 
rteiëe. 

Le. tiers du Monténégro est encore inoc-
cupé, en raison des difficultés de la pénétra-
tion et du refus des habitants de déposer les 
arme?. 

Presque toute l'armée de von Kœvess se 
trouve toujours au Monténégro, où la situa-
tion est beaucoup moins brillante que ne l'af-
firment les communiqués officiels. 

Les prisonniers monténégrins ne dépassent 
pas 4.000. hommes de tout Age. 

WSffliiarçsuement des troupes serbes a cessé. 

Plusieurs unités demeurent en Albanie, afin 
d'aider à la défense du pays. 

Essad pacha tient fortement Durazzo, il a 
môme fait mobiliser un grand nombre d'hom-
mes qui seraient munis d'une bonne artil-
lerie et auraient réussi à descendre plusieurs 
aéroplanes autrichiens. Deux de ces derniers 
auraient été capturés. 

L'occupation de Fierl par les Bulgares 
Athènes, 14 Février. 

La ville de Fieri, que les Bulgares ont oc-
cupée, se trouve à trente kilomètres de Val-
lona. Cette occupation coupe les voies de 
communication entre Durazzo et le sud de 
l'Albanie. 

Les Bulgares à El Bassan 
Genève, 14 Février. 

Les journaux de Sofia annoncent que les 
troupes bulgares ont occupé, avant-hier, El 
Bassan, en Albanie centrale. 

L'armée serbe lit au complet 
Milan, 14 Février. 

Le correspondant du Secolo à Salonique 
assure qu'il n'y a plus aucun soldat serbe sur 
la côte albanaise, et que toutes les troupes 
serbes concentrées à Corfou, en tout 120.000 
hommes, vont êtrû transportées graduelle-
ment à Salonique môme. 

îles cousais grec et roumain 
Salonique, 14 Février. 

Il n'est pas douteux que les consuls grec et 
roumain de Monastir aient été contraints de 
quitter la ville, ou pour mieux dire, qu'ils 
aient été expulsés. 

II y a quelques jours, en effet, le préfet 
bulgare de Monastir notifia aux deux consuls 
d'avoir à quitter la ville dans le plus bref 
délai, conformément aux ordres de l'état-ma-
jor bulgare. 

Les consuls demandèrent des instructions 
à leur-gouvernement, et reçurent l'ordre de 
rester à leur poste. 

Tous doux on informèrent alors le com-
mandant des troupes allemandes de Monas-
tir mais celui-ci déclara que l'affaire ne le 
regardait pas, Monastir ayant été cédée aux 
Bulgares. 

Les consuls insistèrent pour rester dans la 
place. Sur ce, le préfet les fit partir en voi-
tures, accompagnés do deux officiers bulgares 
en ne leur accordant que deux heures pour 
faire leurs malles. 

Une proclamation signée de Mackensen a 
été distribuée aux troupes bulgares, faisant 
l'éloge de l'héroïsme du soldat bulgare, de 
sa bravoure légendaire, et ajoutant : e Soldats 
de l'héroïque armée bulgare, vous avez semé 
et, fauché le blé, il ne vous reste qu'à le 
moissonner à Salonique ». 

Djemal pacha refisse ti'atfaper 
Milan, 14 Février. 

De source digne de foi, on assure que Dje-
mar pacha se refuse à commander l'expédi-
tion contre l'Egypte qu'il qualifie d'acte de 
folie, et il exi^e, en tout cas,que des forces 
allemandes y prennent part d'une façon sé-
rieuse. 

L'envoi de forces turques 
Athènes, 14 Février, 

On annonce que des forces turques se-
raient envoyées en Mésopotamie. 

L'aviateur qui a abattu 
un <* Draciien » an sud d8 Féronne 

Lorient, 14 Février. 
Le communiqué de 15 heures, du 6 fé-

vrier, nous a appris qu'un de nos avions-
canons avait attaqué et abattu un Drachen 
au sud de Péronne. Nous pouvons complé-
ter le.bref communiqué et donner le nom de 
l'aviateur qui a accompli ce bel exploit : 
c'est le quartier-maître pointeur Le Caignec, 
de Lorient. Ajoutons aussi que l'oiseau fran-
çais fut violemment bombardé par les Bo-
ches. On ne releva pas moins de 18 éclats 
dans l'appareil dont un avait légèrement 
touché la « combinaison ». Le général Foch 
a tenu à complimenter personnellement le 
vaillant marin-aviateur et l'a proposé pour 
la Médaille militaire. 

Un zeppelin à la dérive 
Copenhague, 14 Février. 

Le zeppelin L-20 a été aperçu hier au large 
de Blaavad près de Sbjerg, luttant contre 
le vent et cherchant à gagner le Sud, mais 
la violence du vent était telle qu'il fut jeté à 
la mer. 

Un témoin oculaire dit que les machines 
du dirigeable fonctionnaient très irréguliè-
rement. 

L'aviatenr Wfaiîe n'est pas blessé 
Londres, 14 Février. 

La socié'é Grahame White déclare que l'a-
viateur White n'est pas blessé. 

De Kilan à Mice en 3 heures 17 
Paris, U Février. 

Le correspondant particulier de {'Auto, télé-
graphie de Nice ; 

Hier est arrivé, à l'Aérodrome de la Gri-
maude, près d'Antibes, le célèbre aviateur 
anglais, le capitaine Valentine, accompagné 
d'un mécanicien. Il était parti de Milan et il 
a effectué ce trajet en 3 heures 17 minutes. 
L'appareil est un biplan d'un modèle spécial, 
absolument nouveau, construit par les ateliers 
Capriani, de Milan. Après avoir pris à bord 
MX) litres d'essence, l'aviateur est reparti a 
midi 40, se dirigeant vers Marseille. Il est 
probable que le capitaine Valentine compte 
se rendre directement à Lyon. 

L'alerte à Roaen 
Rouen, 14 Février. 

Voici quelques détails sur le raid du zeppe-
lin dans notre région : 

« Un peu après 9 heures du soir, la Compa-
gnie d'Electricité, prévenue, coupait le cou-
rant, les tramways s'arrêtaient aussitôt, lais-
sant les voyageurs en panne. Aucun émoi, du 
reste, dans 1B public ; on croyait communé-
ment à une expérience provoquée. Dans les 
théâtres, concerts et cinémas, le spectacle 
fut interrompu et le régisseur dut faire une 
mnonce en mettant l'obscurité sur le compte 
d'un "accident quelconque. La représentation 
continua aux chandelles comme au temps de 
Molière ; dans quelques salies, ailleurs, elle 
fut remplacée par des airs patriotiques. 

« Vers 10 heures, les canons du Ridoubet 
et du Gargan se mirent à tonner pendant que 
les clairons sonnaient l'alerte dans les rues. 
Alors seulement la population pensa aux zep-
pelins ; elle apprit qu'un pirate aérien était 
signalé ; ce fut un spectacle pittoresoue, di-
gne du moyen fige, que celui de la foule s'en-
tassant sur les quais et les places, au milieu 
des ténèbres et criant par instants contre les 
habitants qui tardaient à éteindre leurs lu-
mières. On en fut quitte pour la peur, du 
-este ; tout s'est bien passé, hors une cér-
ame hésitation peut-être dans l'extinction des 
feux. A 11 heures, l'alerte prenait fin : le 

zeppelin avait rebroussé chemin • toutes les 
mesures de précaution désirables avaient été 
également prises dans la banlieue. • 

Paris, 14 Février. 
Le président du Conseil municipal de Paris 

a reçu le télégramme suivant du maire de 
Rome : 

Rome, orgueilleuse d'avoir reçu les illustres 
représentants de la France au Capitale, ma-
nifeste en des hymnes politiques sa foi dqns 
la victoire des armées alliées et dans le triom-
phe de la liberté et. de la civilisation euro* 
péennes. — Signé : Prospero COLOXXA, syndic. 

SUR LE FRONT 
L'arrivée aa quartier général 

Rome. 14 Février. 
On mande d'Udino au Messaggero que la 

nouvelle de l'arrivée de M. Briand, venu 
pour saluer le roi, a pÉfcroqué un grand en-
thousiasme. Le maire a publié un manifeste 
annonçant l'arrivée du grand champion de 
la démocratie, venant rendre hommage au 
souverain héroïque et porter le salut de la 
France aux morts et aux combattants de 
l'Italie. 

Le manifeste concluait en invitant la po-
pulation à hisser partout le drapeau trico-
lore, qui fut le symbole de la victoire sur 
les champs de bataille de San-Martino et de 
Solferino. 

La ville était extraordinairement animée. 
Les couleurs italiennes et françaises flot-
taient partout. Une foule immense station-
nait à la gare. 

M. Briand et la mission militaire ont été 
reçus par les généraux Cadorna et Porro, 
premier aide de camp du roi ; par le générai 
Brusati, la mission militaire française avev 
le général Pellô et les missions anglaise, 
russe, serbe et japonaise. 

Une compagnie de carabiniers rendait les 
honneurs. 

A la sortie de la gare, M. Briand a été ac-
cueilli par des acclamations enthousiastes et 
par les cris de Vive la France ! Vive Briand ! 
Vive VAlsace-Lorraine ! Vive l'Italie ! et Vi-
vent Trente et Trieste ! 

M. Briand, vivement touché de ces témoi-
gnages de sympathie, remerciait eiu agitant 
son chapeau. 

M. Briand, le général Cadorna, M. Bour-
geois, les généraux Porro et Brusati, M. Al-
bert Thomas et les autres personnalités, sont 
montés en automobile et se sont rendus dans 
un palais où les présentations ont eu lieu. 

Le général Elia, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre, a présenté le député socialiste réfor-
miste Bissolati, en uniforme de sous-officier 
d'alpins. 

M. Albert Thomas avait exprimé le désir 
de voir M. Bissolati, dont il était l'ami. Le 
commandement avait donné à M. Bissolati la 
permission de quitter son bataillon et d'aller 
à Udine, aussi M. Bissolati fut-il acclamé par 
la foule, qui fit de grandes manifestations et 
chantait l'hymne ' à Garibaldi et la Marseil-
laise. 

M. Briand dut se représenter au balcon et 
remercier au milieu d'ovations intermina-
bles. 

Ensuite, M. Briand, le général Cadorna et 
les autres m«abres de la mission montèrent 
à nouveau eW automobile et se rendirent au 
grand quartier général. 

Rome, U Février. 
Interrogé sur différentes questions par un 

rédacteur du Giornale d'Italia, M. Briand a 
exposé ainsi le problème de Salonique : 

J'ai considéré, a-t-il dit, l'occupation de Sa-
lonique comme une question capitale, parce 
qu'en tenant cette base, il nous était possible 
de sauver la situation balkanique, qui eût 
été, sans cela, gravement compromise. 

Si nous n'avions pas agi ainsi, quelle orien-
tation auraient prise les Etats des Balkans 
encore neutres, la Grèce et la Roumanie ? 

Quel aurait été le sort de l'armée serbe en 
retraite î Quel coup terrible n'aurait pas 
été porté au prestige de la Quadruple-Entente 
dans les Balkans ? 

Les effets du désintéressement des Alliés 
auraient été irréparables. 

Au contraire, les Franco-Anglais à Saloni-
que, les Italiens à Vallona, l'armée serbe en 
passe de se reconstituer, voilà autant d'élé-
ments diplomatiques, encore plus que mili-
taires, qui permettent à la Quadruple-Entente 
de combattre l'action<, des empires du Cen-
tre dans les Balkans. 

Avec les deux épines de Vallona et de Sa-
lonique sur ses deux flancs, la fameuse mar-
che triomphale de l'Allemagne vers Constan-
tinople devient un non sens. Le couloir bal-
kanique s'est changé en un nouveau front de 
bataille, dans lequel l'Allemagne et ses al-
liés sont obligés de tenir engagées de gran-
des forces et l'on verra plus tard qu'il n'aura 
pas suffi d'écraser la Serbie et le Monténégro 
pour conquérir la suprématie dans les Èal-
kans, comme c'était le rêve des empires du 
Centre. 

Les succès russes 
dans ia région de Dwinsk 

Pétrograde, 14 Février. 
Dans la région de Dvinsk, la capture du 

village de Garbounovka est importante. _ 
La ligne russe qui couvre la Dvina devient 

ainsi plus profonde, et nous pourrons avec 
plus de chances de succès préparer de nou-
velles opérations offensives. 

Dans le voisinage de Dvinsk, les deux ÉÊe 
versa-ires continuent à masser des forces vm-
portantes sur toute la ligne, mais on a déjà 
des raisons sérieuses de croire que le fac-
teur humain fera pencher la balance en 
notre faveur. 

Sur les bords du Dniester 
Genève, 14 Février. 

Une dépêche officielle de Vienne, reçue ce 
matin, donne des détails sur les récentes opé-
rations qui se sont déroulées au nord-ouest 
de Zaliezezyki, autour de Ouzieschko et sur 
les bords du Dniester. 

D'après la version autrichienne, la situa-
tion sur le fleuve, à la suite des opérations, 
serait sans changement. 

Des patrouilles austro-hongroises qui se 
trouvaient à Ouzieschko auraient été tempo-
rairement forcées de se replier devant des 
détachements russes, mais aujourd'hui elles 
seraient réinstallées dans leur position primi-
tive. XI n'y aurait pas dans cette région de 
troupes russes sur là rive droite du Dniester. 

Les HaolfestatioDS 
{iîspaoo-îraeoalsoB fie PerpipD 

LE BANQUET 
Perpignan, 14 Février. 

Un banquet de 150 couverts a été offert aux 
hôtes espagnols. 

Le maire a remercié les hôtes espagnols et 
leur a donné rendez-vous pour célébrer en-
semble la victoire finale. 

M. Mestres, homme/ de lettres espagnol, a 
donné lecture de poésies intitulées fis ne 
passeront pas et l'Aigle noir, qui ont été ac-
cueillies par des acclimations ainsi que la 
poésie vibrante de Guimera, flétrissant les 
barbaries allemandes. 

Le célèbre peintre et aussi auteur dramati-
que espagnol, Santiago Russino a dit ce qu'il 
doit à la France, dont il a célébré les vertus 
et souhaité le triomphe. 

Le critique d'art, Utrillo a annoncé la ruine 
financière prochaine de l'Allemagne. 

M. Pierre Rahola, député de Barcelone, 
redit sa foi ardente dans le succès des armes 
françaises. . v H| 

M. Maseras, journaliste espagnol, boit à ses 
nombreux compatriotes qui combattent dans 
l'armée française contre les barbares alle-
mands. 

Le préfet du département porte un toast au 
roi Alphonso XIII et au président de la Ré-
publique, M. Poincarô. Après de longues 
acclamations, il épingle, sur la poitrine du 
célèbre dramaturge Guimera, la croix de ia 
Légion d'honneur, lui donne l'accolade, au 
milieu d'une ovation délirante et aux 'cris 
répétés de « Vive l'Espagne ! Vive la France 1 » 

Ce matin, les délégués espagnols ont vi 
sité les hôpitaux militaires. Ils repartiront 
ce soir pour l'Espagne. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 14 Février. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
La nuit dernière, nous avons fait éclater 

une mina et nous avons occupé l'entonnoir à 
l'ouest d'HuIluch, sans éprouver de pertes. 

On signale, do part et d'autre, une grande 
activité d93 artilleries pendant la journée de 
Buthullo, à la redouto de Hohenzoliern, à 
GuincEiv et à Armcntièros. 

L'ennemi a bombardé nos tranchées d'Kcoga 
et au Nord. L'activité aérienno des avions est 
considérable près d'Ypres. 

L'activité des Allemands 
Amsterdam, U Février. 

On télégraphie de la frontière au Telegraaf 
d'Amsterdam : 

A Bruges, qui fut d'ordinaire très calme, 
on a amené cette semaine un grand nombre 
de blessés allemands venant du front de 
l'Yser. 

Au poste de passage de Watewliet, près 
d'Yzendycke, quoique le nombre régulier de 
voyageurs ne dépasse pas deux ou trois per-
sonnes par jour, la frontière a également été 
hermétiquement fermée, et ce, dit-on, pour 
une espace de trois semaines. 

Depuis plusieurs mois nous avons signalé 
que les Allemands ne cessaient de fortifier 
le front des Flandres et d'y amener de gran-
des quantités do munitions. Ces mouvements 
continuent toujours, et la fermeture de la 
frontière y est certainement relative. 

L.es garnisons du nord de la Flandre, com-
posées en grande partie d'hommes plus âgés, 
ont de nouveau été soumises à un Conseil de 
revision, et un grand nombre d'hommes ont 
été déplacés et envoyés plus près du front. 

Plusieurs bataillons de landsturmers ont 
été réunis, de sorte que dans une compagnie 
il y a des hommes qui ont pris part à toutes 
les batailles et qu'à côté d'eux il y en a d'au-
tres qui n'ont jamais été plus loin que les 
villes derrière le front où ils ont été employés 
pour faire des services de surveillance ou 
d'administration. 

Un écnec allemand 
près de Dizmude 

La Haye, 14 Février. 
Les soldats allemands racontent à' 

Bruges avoir attaqué près de Dixmude 
sans succès ; ils ont subi de lourdes per-
tes. 

La Piraterie allemande 
Le mémorandnm est parvenu 

à 
Washington, 14 Février. 

Le département d'Etat a reçu, hier, le texte 
du mémorandum allemand définissant la 
nouvelle politique concernant la guerre de 
sous-marins qui sera mise en pratique le 
1er mars prochain. 

Que va faire le président Wiïson ? 
New-York, 14 Février. 

Les télégrammes reçus par les journaux 
de leurs correspondants à Washington émet-
tent l'opinion que le président Wilson va 
probablement se trouver mêlé à une contro-
verse sans fin, du fait de la nouvelle note 
allemande annonçant la reprise de la guerre 
sous-marine, et venant à la suite de la note 
de M. Lansing à tous les belligérants, suggé-
rant le désarmement des bâtiments mar-
chands. 

Le correspondant du New-York Herald dé-
clare que les autorités américaines sont ex-
trêmement surprises que la presse des Etats-
Unis ait poussé le gouvernement à accepter 
les propositions allemandes et à ne pas pro-
tester contre les attaques des bâtiments mar-
chands. 

Le correspondant de la Tribune assure que 
M. Wilson va essayer de se tirer de cette po-
sition délicate en laissant au Congrès la res-
ponsabilité de ratifier le point de vue alle-
mand en retirant la protection des Etats-Unis 
à ses nationaux voyageant sur des paquebots 
armés. 

L'Allemagne prépare 
de nouveaux corsaires 

Washington, 1i Février. 
'On déclare que tous les bâtiments alle-

mands internés ont reçu pour instruction 
de prendre le large dès que les circonstan-
ces s'y prêteront. 

Les distilleries de wMsky 
transformées en usines de guerre 

Londres, 14 Février. 
Selon le Daily Chronicle, le ministre des 

Munitions a décidé de réquisitionner jusqu'à 
la fin de la guerre les grandes distilleries de 
whisky, et de les transformer en usines à 
munitions. 

Les distillateurs ont accueilli l'annonce de 
cette mesure avec une résignation patrioti-
que, et se sont déclarés prêts à coopérer avec 
le gouvernement do toutes les manières dont 
ils pourront lui être utiles. 

Les Allemands ont volé les colis envoyés 
pour Noël. 

Berne, 14 Février. 
Le Bund rapporte qu'un journal suisse 

ayant récemment affirmé que les colis pos-
taux envoyés en Allemagne pendant les fêtes 
de Noël et contenant des corps gras n'avaient 
pas été remis à leurs destinataires, la Gazette 
de l'Allemagne du Nord dément formellement 
le fait. 

Cependant, le journal officieux allemand 
reconnaît que tous les paquets venant de 
l'étranger et contenant du beurre, ont été 
mis à la disposition de l'Office central des 
achats de beurre à Berlin, et que les destina-
taires auxquels on a remis leurs paquets vi-
des, ont été indemnisés. 

Représailles allemandes 
Paris, 14 Février. 

Le Journal des Débats dit qu'il a signalé, 
d'après un de ses correspondants de Lau-
sanne, l'émotion causée par le retour intact 
de tous les paquets envoyés à nos prison-
niers des camps de Chemnitz et de Darms-
tadt. 

Nous nous demandions, dit-il, s'il ne fallait 
pas voir dans cette mesure une tentative mi-
séra^a de représailles. 

tin de nos amis nous communique aujour-
d'hui une carte postale qu'il vient de rece-
voir d'un prisonnier du camp de Osterwald, 
et qui apporte, par ordre, quelque précision 
à ce sujet. 

Voici, fidèlement reproduite, la teneur de 
cette carte : 

i Osterwald, le 28 janvier 1916. 
« Par ordre, je vous avertis qu'à dater du 

5 février 1916, toute la correspondance pos-
tale (lettres et paquet) sera interdite aux pri-
sonniers civils français, si, jusque-là, la 
France ne traite pas les prisonniers alle-
mands internés au Dahomey d'une manière 
qui équivaut à celle que l'on applique aux 
autres prisonniers de guerre et civils. 

<t Amitiés à tous. » 

Des avions autrichiens 
bombardent Milan 

. , M'\l£h, 14 Février. 
Ce matin, vers 9 heures, quelques 

avions ennemis ont paru sur la ville. 
Vivement can»onnés par le feu de no-

tre artillerie anti-aérienne, et contre-at-
taqués par le feu de nos aviateurs, les 
appareils ennemis se sont éloignés après 
avoir lancé quelques bombes. 

Les dégâts sont insignifiants, mais on 
a à déplorer 6 morts et quelques bles-
sés dans la population civile. 

Paris, 14 Février. 
La Victoire. — Est-ce l'offensive allemande ? 

— De M. Gustave Hervé. 
Les Allemands ont perdu définitivement quoi 

qu'ils fassent, la supériorité numérique sur notre 
iront, qu'ils avaient en août 1914. Si nombreux 
qu'on les concentre sur un point, notre état-major 
qui, il faut lui rendre cette justice, se sert assez 
bien de ses chemins de fer d'un point à l'autre du 
point français, est en état de leur en opposer au 
moins autant. 

Or, le plus ignorant de nos poilus, sait qu'avec 
les armes modernes, celui qui attend l'adversaire 
dans ses abris, derrière des fils de ter, s'il ne perd 
pas la tête, peut arrêter un ennemi, deux, trois lois 
supérieur en nombre. 

L'exemple de notre victoire de l'Yser est là pour 
le prouver. Qu'on le demande plutôt à ceux de 
nos marins, de nos territoriaux, qui étaient par là, 
et à l'héroïque armée belge qui, ce jour-là, s'est 
acquis une gloire immortelle. 

La grosse majorité de nos poilus sont des répu-
blicains et des socialistes. Us portent dans ' leur 
cœur la haine d8 ces Hohenzoliern et de ces Habs-
bourg, contre qui nos grands-pères de la Révolution 
se sont battus vingt ans. Nos grands-pères n'ont 
pas réussi à les abattre en 1848, non plus nos pères, 
pour notre malheur et le malheur de l'Europe, 
n'ont pu, à l'heure où une deuxième grande vague 
démocratique menaça do submerger tous les trônes 
de l'Europe centrale, débarrasser l'humanité de ces 
deux lamilles de proie. 

Cette lois, nous tenons notre vengeance. La vic-
toire des Alliés, ce sera l'écroulement de ces deux 
monarchies féodales et militaires, qui étaient deux 
des plus grands obstacles qui barraient la 
route à la démocratie dans sa marche vers les 
Etats-Unis d'Europe. 

Que nos poilus républicains songent bien à l'oeu-
vre révolutionnaire qu'ils sont en train d'accom-
plir, et le cœur ne leur manquera pas à l'heure 
du déclanchement de J'attaque allemande. 

L'offensive allemande contre notre Iront, une 
offensive allemande qui nous procurerait l'inesti-
mable avantage de la défensive dans nos positions 
fortifiées ? Ça ferait tellement notre affaire, ce 
serait tellement beau, qu'on n'ose y croire. 

L'Homme Enchaîné. — L'Italie et la guerre. 
— De M. G. Clemenceau. 

Jusqu'où nous conduira une politique débous-
solée qui oblige les modéTés les plus modérés à 
constater « qu'il n'y a pas de gouvernement » ? 

Ceux qui nous font. ce beau travail ne parais-
sent pas en disposition de se le demander. Cepen-
dant, nous sommes là, nous Français, qui don-
nons nos enfants et qui sommes prêts à donner 
tout. Je vois bien que M. Briand songe à nous 
quand II fait de la stratégie 60us le ciel étoilé du 
balcon du PaJais Farnèse. Il a justement décou-' 
vert qu'il ne fallait qu'un front. Voudra-t-U bien 
nous rapporter de Rome l'exacte délimitation du 
Iront Italien 1 

Mes lecteurs savent assez que Je n'ai Jamais 
soupçonné, ni incriminé le gouvernement de M. 
Salandra. Il y , a des raisons pour tout expliquer. 
Cependant, si les paroles do M. Briand sont autre 
chose qu'une musique napolitaine, ne serait-il 
pas temps qu'il nous montra l'Italie en guerre 
contre l'Allemagne ? 

Je n'ignore pas que nous avons obtenu du gou-
vernement Italien (avant le départ de M. Eriand) 
l'interdiction de l'importation des produits alle-
mands dans la péninsule. Que nous en soyons à 
considérer ce simple fait, après tant de mois, 
comme un succès, cela en dit assez long. 

Nous non plus, nous n'importons pas de pro-
duits allemands qui se sont importés à coups de 
canon, et pour les en déloger nous voyons cha-
que jour, depuis dix-neuf mois, tomber la fleur de 
la jeunesse française. Que serait-ce, qu'une unité 
de front où tous les Alliés n'auraient pas le même 
ennemi ■? 

le capitaine de vaisseau Florius, qui 
dirigeait depuis quelques mois, £ Marseille, 
le bureau de la censure, quitte c™ fonctions 
pour être, sur sa demande, mis à la disposi-
tion du préfet maritime de Toulon. Tout en 
regrettant son départ, nous adressons nos 
plus sincères félicitations à cet officier dis-
tingué pour le poste auquel il se trouve 
appelé et dans lequel il pourra mettre ses pré-
cieuses qualités au service de la marine. 

L'assistance aux vieillards. — Les vieillards 
infirmes et incurables, assistés en vertu de la 
loi du 14 juillet 1905, sont informés que les 
paiements auront lieu aujourd'hui mardi, 
15 du courant, de 9 heures à 4 heures sans 
interruption, pour les assistés des 4e et 5a can-
tons et demain mercredi pour ceux des 6° et 
7° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

M. Landréat, inspecteur primaire à Mar-
seille, fera, le jeudi, 17 février courant, à 
10 heures du matin, dans la salle du Lycée de 
Jeunes Filles de la rue Montgrand (entrée rue 
Armény), une conférence sur : « Une première 
bataillé de la Marne ». 

Les Serbes à Marseille. — Hier, par le 
Balkan, de la Compagnie Fraissinet, venant 
de Corse, sont arrivés 300 militaires serbes 
qui ont séjourné pendant quelques semaines 
dans les environs d'Ajaccio. Ils passeront 
quelque temps à Marseille où ils seront logés 
dans une de nos casernes, aux Incurables et 
à la Vieille Charité. 

D'autres Serbes, -réfugiés, qui étaient au 
Frioul depuis quelques jours, sont également 
arrivés hier soir par une chaloupe à vapeur. 
Par les soins du service préfectoral, ils ont 
été dirigés sur une formation sanitaire de 
banlieue. 

VArabia, de la Compagnie Péninsulaire, 
est arrivé hier, vers midi, d'Australie et de 
Bombay. Parmi les nombreux passagers qui 
se trouvaient à bord, nous signalerons les 
généraux anglais Byng, Mac Nalty et Reed. 
Les autres passagers étaient des fonction-
naires anglais, des officiers en congé et des 
négociants australiens. 

Lady Brassey, femme de l'ancien gouver-
neur d'Australie, est également arrivée par 
VArabia, qui a rapporté une importante car-
gaison de marchandises diverses., 

Le numéro de février du Midi-Sportif (25° 
année), Clément De Cours, directeur, qui pa-
raît aujourd'hui, contient les renseignements 
les plus complets sur le sport hipDique en 
France et à l'étranger. Edition spéciale pour 
la guerre à 0 fr. 05, en vente dans tous les 
kiosques. 

Le couteau entra Arabes. — L'autre nuit, 
vers 11 heures, place Victor-Gelu, les journa-
liers Mohammed ben Joussou, 25 ans, domi-
cilié rue Mazenod, 48, et Bou Milinna, 34 ans, 
se prenaient de querelle et en venaient aux 
mains. Le dernier sortit alors un couteau et 
en frappa son antagoniste à la nuque et à 
l'oreille droite. Les cris de la victime attirè-
rent la police qui arrêta le meurtrier. Moham-
med ben Youssou a été soigné à l'Hôtel-Dieu 
et Bou Miliana écroué. 

Accident d'auto. — Vers 5 heures et demie, 
dimanche soir. M™ Catherine Bruno, âgée de 
20 ans, demeurant avenue de la Capelette. 126, 
allant faire une commission, traversait la 
chaussée près de chez elle, quand elle fut 
heurtée et renversée par l'auto de M. Amba-
nopulo Jean, industriel, demeurant château 

de la Eevnarde à Saint-Menet. L'auto était 
conduite ' par lè chauffeur Teste Grégoire, 
Grièvement blessée, M"' Bruno reçut les soins 
du docteur Berre, puis elle fut transportés 
dans un état grave à la Conception. 

Le Cri de Marseille du 15 février est mis ea 
vente dans tous les kiosques. 

Meurtrier arrêté. — Nous avons relaté, hier, 
dans quelles circonstances le journalier Bou« 
maïza Ali, demeurant chemin du Rouet. 107.! 

avait été blessé, dans la nuit de samedi à di-. 
manche, près de son domicile, de plusieurs! 
coups de feu. Le meurtrier, Fellah Ahmed. 
28 ,ans, habitant chemin du Bouet, 103, a été* 
arrêté hier. II était encore porteur du revolver, 
dont le barillet contenait deux cartouches etf 
quatre douilles vides. Il a été écroué. 

Les Pyrénées vues de Marseille. — Le phê"» 
nomène curieux de visibilité du Canigou a pu 
être observé, dimanche dernier, du sommet 
do la Famille, à 300 mètres d'altitude, dans la 
massif de Marseille-Veyre. Un groupe d'unes 
centaine de membres de la société excursion* 
niste La Famille, guidé par son président.; 
M. Piazza, a admiré ce superbe spectacle et 
quelques photographies ont été prises. On sait 
que la célèbre montagne, qui a 2.785 mètres,, 
est à la distance de 253 kilomètres de Mar-; 
seille et ce n'est qu'en vertu de la réfraction'ju 
que les excursionnistes ont pu l'apercevoir au 
coucher du soleil. 

Exploits de cambrioleurs. — Ces jours derv 
niers, en son absence, les malandrins se sont 
introduits, à l'aide de fausses clés, dans l'apii 
partement de M- Virginie Martin, liquoristej 
rue Thubaneau, 41, Dimanche soir, à son re^| 
tour, M"' Martin constatait la disparition d9j ' 
diverses valeurs, de plusieurs bijoux et d'un s: 
certaine somme d'argent, le tout évalué àf . 
2.000 francs. Une enquête est ouverte. 

Les cambrioleurs. — Pendant que M~ Motf* 
ternerlo, coiffeuse, était à sa besogne, un maw 
faiteur, demeuré inconnu, a pénétré dans son! 
domicile, 53, rue du Petit-Saint-Jean. Quand] 
M™ Montemerlo rentra chez elle, elle constata) 
qu'une somme de 400 francs, trois obligatioirel 
du Mont-de-Piété et un revolver avaient disV 
paru. Elle a porté plainte au commissariat du 
11° arrondissement, qui a prévenu le servie^ 
de la Sûreté. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Vol. — M. Lieutaud, cultiva-' 

teur, a déclaré à M. le commissaire de police quet 
des malfaiteurs inconnus s'étaient introduits dans»1 
la villa « Sylvestre Eyguier », située au quartiers 
du Pin-Vert. M. Blanadet, accompagné du briga-J 
dier Clavel, se rendit, dimanche matin, sur lea 
lieux. Les chenapans pénétrèrent dans l'immeubla 
après avoir enfoncé une persienne; maîtres de îal 
place, lis purent, à leur aise, commettre leur vol 
qui, d'après l'enquête, se compose de : Un kilo da 
café, une boite de biscuits Olibet, six bouteilles da 
vin rouge, une lampe en cuivre, une toile de tenta! 
d'une valeur de 150 francs. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porc? 
d'avant-hier dimanche, il a été apporté 267 por* 
celets. Les prix ont varié de 35 à 39 fr. la pièce,' 

LES CArViOIfâS. — Mort au champ &'hon* 
ncur. — Nous apprenons avec regret la mort der 
notre concitoyen Auguste Camoin, tué à l'ennemï 
à l'âge de 22 ans, en accomplissant une mission* 
très périlleuse. Dernièrement, dans une superba 
lettre, un de ses amis do La Pomme annonçait à 
la famille la mort de Camoin, face à l'ennemi, et^ 
malheureusement, la nouvelle n'était que trop 
vraie. Puisse sa mort glorieuse être un adoucisse-
ment pour les parents, à qui nous présentons nos 
meilleures condoléances. — C. 

A!X. — Bourse du Travail. — Tous les .ouvriers 
syndiqués sont priés d'assister à la réunion géné-
rale qui aura lieu ce soir mardi à 8 heures 30„! 

au siège de la Bourse. Ordre du jour : Compta 
rendu et rapport sur l'exercice 1915; questions syn-
dicales. 

Note d'art. — Dans la vitrine de Daumas, rua 
Thiers, on remarque, depuis quelques jours, un-
portrait de M. le capitaine S..., du US", mort au; 
champ d'honneur. Cette œuvro, due au pastelliste 
aixois Louis Aillaud, est d'une remarquable res-
semblance et d'un fini tout à fait irréprochable. 
Nos compliments à l'auteur. 

LES SPORTS 
LA COUPE DES ALLIES L 

Nous avons fait connaître, hier, le résultat Su 
match Club-Sportif des Terreaux contre l'Olym-
pique de Marseille, qui a eu lieu dimanche à! 
Lyon. L'O M. a été battue par 4 buts à 2. ; Quoiqu'ayant nettement dominé et s'étant mon-
tré supérieurs à leurs adversaires, les Olympiens 
ont dû s'incliner devant eux, car ceux-ci ont su 
profiter de la situation et des circonstances qui1 

ont singulièrement handicapé les Marseillais. 
L'équipe victorieuse, très vite et de première 

valeur, est tout entière à féliciter; mais le méritent; 
particulièrement le goal keeper David, le meilleur,, 
homme sur le terrain, celui qui fait gagner son1 

team, et le demi-centre Bellon, qui a fffarni un 
partie superbe. 

Quant à l'O. M., trois hommes sont à signaler t 
Revertégat, Garvey et Major. Les autres n'ont pas 
fourni leur jeu habituel, ce qui est assez compré-
hensible, étant donné les handicaps sérieux qui 
pesaient sur l'équipe, et dont je ne citerai que 
l'absence de Robyns. 

L'équipe avait la composition suivante 
Goal : Boyer; 
Arrières : Pitot, Roux; 
Demis : Jcerin, Garvey, Major; 
Avants : Coti, Scheibenstock, Beyner, Revertégaï,. 

Mourard. 
L'arbitrage de M. Méru, président du Comfté da)4 

Lyonnais, a été excellent. v 
Un nombreux public se pressait sur les touches, n> 

et j'ai été profondément heureux d'y retrouver 
MM. Pelletier, secrétaire général du Comité du 
Littoral; Laresche, capitaine de l'équipe première 
de rugby de l'O. M., et Paul Emile, le crack céa-
miste, en tenue de course, devant participer à uni 
cross-country qui, par suite d'une erreur de tracé, 
a été renvoyé. 

Dans un haut esprit de sportivité qui l'honore, 
la Commission de football-association du Lyonnais 
avait renvoyé des matches officiels de sa Coupa 
régionale qui devaient à se disputer dlmancha 
dernier. On ne saurait trop la féliciter. 

Voici donc les leaders du Littoral éliminés de la' 
Coupe des Alliés. Us n'en sortent nullement amoin-
dris, au contraire. Ils ont hautement défendu la 
sport marseillais et auraient mérité la victoire. Ca 
propos que j'avance est l'expression de l'impression* 
générale, et ie ne citerai à son appui que les 
appréciations, à moi données, par l'arbitre et la 
président du Club Sportif des Terreaux, apprécia-
tions dont mes confrères lyonnais se sont faits 
l'écho, et qui se résument dans ces mots : 

L'Olympique domine et perd. A'. S. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports âé 

Marseille a été, hier, de 13 navires parmi les-
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : L« vapeur anglais August-Belmont, 
de Cuddalore erBombay, avec 6.742 tonnes, dont 
3.700 tonnes arachides pour Marseille; le Sidi-, 
Brahim, Transports Maritimes, d'Oran, avec 458 
passagers et 298 tonnesolaine, alfa, légumes secs, 
huile, œufs, primeurs; 177rtcrtna, Messageriés Mari, 
times, de Madagascar, avec 6 passagers et 1.779 
tonnes divers; le l'clix-Touachc, Compagnie Mixte, 
de Tunis, avec 15 passagers et 712 tonnes plomb, 
farine, sparterie, légumes secs, huile, divers; la 
Balkan, Compagnie Fraissinet, de Bonifacio etj 
Ajaccio, avec 760 passagers et 261 tonnes cin, liège,! 
grignons, fromages, charbon, divers, 82 cochons;' 
le vapeur grec CMos, de Cardiff, avec 3.369 tonne» 
charbon. 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPEKA MUNICIPAL. — Ce soir, à à 8 heures 15, 

avec le concours de Mlle Brunlet, de l'Opéra-
Comlque, reprise do Manon, le chef-d'œuvre da 
Massenet, qui sera joué intégralement. Mlle Brun-
let chantera le rôle de Manon, qu'elle vient d'in-
terpréter à l'Opéra-Comique avec un succès reten-
tissant. M. Fraikin chantera le rôle du chevalier 
des Grieux. 

UNE SOIREE BERTHE BADT AU THEATRE DUT 
GYMNASE. — Ce soir, relâche. Nous rappelons qua 
c'est le samedi 19 février que Mme Berthe Bady; 
jouera : Maman Colibri. 

CHATELET-THEATRE. — Les Deux Gosses, qut 
ont magnifiquement triomphé au Chatolet-Théâtre, 
n'auront plus, malgré ce succès, que deux repré-
sentations, jeudi en matinée et soirée; à la mati-
née, 200 fauteuils seront réservés aux militaire* 
convalescents. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOBX. — Ce soir, à 8 h. 30, laj 
revue Quand Même. Scènes nouvelles. La loca-
tion est ouverte. ^ 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, change- *V 
ment complet de programe avec débuts de Colla 
de Losse, le célèbre acrobate sur fil de fer; VerdS 
Bros (the original comédy act.) ; Coqueli, le célè-
bre imitateur; La Maison Mystérieuse, drame ea 
3 parties. 

VARIETES-CASINO. — Irrévocablement, dernierr 
jour du superbe spectacle du Palals-Roval, aujour* 
d'hui marld. en soirée, à 8 h. 30, brillante repré-
sentation de gala ; Le Poilu, opérette en 2 actes. | \ 

ELDORADO-CINEMA. — Au nouveau program-
me : Le Prix d'une Vie, grand drame émouvant i 
Le Diamant, drame d'aventures; Le Mariage Man* 
qué, avec Max Linder. 

ARTISTIC-CINEMA. - Du 15 au 17 : Prince Men* 
diant, grand drame; Vn Pauvre nomme de Gèniu 
drame. 
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L'iopolalii M\ È Lsit 
LES UiïiEU RÉGUMEIT Ll TAXE 

Le Syndicat des laitiers de Marseille avait 
cru pouvoir participer à la hausse générale 
des produits de première nécessité en majo-
rant do 0 fr. 10 le prix, déjà élevé, du litre 
de lait. Avant même que d'appliquer cette 
mesure, il avait commencé par se plaindre 
et par faire quelques démarches; mais cela 
ne suffit à la justifier. Quelques procès-ver-
baux, appliqués à temps, eurent pour premier 
effet le maintien du lait à 0 fr. 40, puis, en 
second lieu, la convocation des membres du 
Syndicat à une grande réunion d'action 1 

Cette réunion a eu lieu hier matin, à 
onze heures, dans une des salles de la Fédé-
ration des Syndicats patronaux, ru© des Domi-
nicaines. M. Belléard, président du Syndicat 
des laitiers, était assisté, à la présidence, par 
M. Baylle, ancien président du Conseil d'ar-
rondissement, président de la Ligue centre la 
vie chère, et M. Gourret, vétérinaire munici-
ipaL M. Joseph Bouvier, vice-président du 
Syndicat, parla le premier. 

Tout d'abord, il affirma que le commerce du 
lait ne procure aucun bénéfice. En preuve, il 
donna certains détails des dépenses, et celui, 
;entre autres, que les garçons laitiers ne peu-
.vent travailler qu'en absorbant, deux ou trois 
litres de vin par jour, présentation inattendue 
d'un nouvel aspect de la crise : e La haussé 
du lait due à la hausse du vin I ». 

M. Belléard parla de ses visites à la Pré-
lecture ; il se plaignit de l'application stricte 
pair les agents des ordres du procureur de la 
République, et il conclut : « Vous avez le droit 
de vendre votre lait au prix qu'il vous plaira, 
,on veut exploiter votre ignorance. Demeurez 
Id'honnêtes commerçants, et en continuant à 
HfaiTO votre devoir vous empêcherez l'éclosion 
de laiteries communales, départementales... » 
II ne reste qu'à démontrer ce théorème. 

! Enfin, M. Baylle offrit au Syndicat des Lai-
tiers le concours do la Ligue contre la Vie 
Chère : « Nous sommes avec les consomma-
teurs, dit-il, en résumé ; cependant nous vous 
offrons le concours de la Ligue pour discuter 
vos charges avec les pouvoirs publics. « Offre 
innocente, peut-être, mais M. Belléard s'em-
pressa de remercier M. Baylle de son appui 
et M. Baylle de se récuser tout aussitôt : « La 
Ligue est à votre disposition pour entendre 
vos desiderata, précisa-t-il, avec, cette fois, 
tan© conscience plus vigilant© des responsabi-
lités, mais son président n'est pas ici pour 
vous déclarer qu'ils sont justes avant que 
d'avoir étudier la question ». 

U fallait pourtant une sanction. M. Gourret 
tenta de rassurer les laitiers frappés par les 
procès-verbaux et proposa de réclamer lataxe. 
M. Belléard renchérit sur cette, proposition, hé. 
roïque. On applaudit et l'assemblée décida 
alors de nommer une Commission. Le bureau 
du Syndicat fut désigné. Il se rendra à la 
Mairie et nul ne doute que M. Eugène Pierre, 
maire de Marseille, n'ait un arrêté de taxe 
tout préparé. En attendant, le lait à 50 centi-
mes vaut toujours un procès-verbal. 

JULES BERNEX. 

Morts m Cliaoïp d'iiomaenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Alexis Bonnaud, soldat au 4C° d'in-
ïanterie, mort pour la Patrie le 20 janvier 1916 
des suites de maladie contractée sur le frorît ; 

De M. Etienne Auphan, sergent au 40° d'in-
ïanterie. tué à l'ennemi le 17 février 1915 ; 

De M. Maurice Gilloux, soldat au 112° d'in-
lanterie, tué à l'ennemi le 9 janvier 1916 ; 

De M. Emmanuel Laurent, de Barbentane, 
tué à l'ennemi le 30 octobre 1915, à l'âge de 
36 ans ; „ . . 

De M. Joseph Fontaine, de Barbentane, tué 
à l'ennemi à l'âge de 33 ans : • 

De M. Augustin Camoin, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 22 ans ; , Àï"'i 

De M. Emile Vayen, de Barbentane, tué à 
J'ennemi à l'âge dé 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
ïamilles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

L© paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la pé-

riode de 28 jours du 14 janvier au 10 fé-
vrier 1916, aura lieu lé mercredi 16 février 
1916 de 9 heures à 16 heures, dans les percep-
tions de la Ville, conformément aux indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6. 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 6.001 à 7.000 du 5* canton 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
Ûu numéro 2.001 à 2.500 du 5° canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7" et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-ïhurner, 12, 
paiera du numéro 5.601 à 3.200 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
2 001 à 2.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 10' et 11' cantons. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'alloca-
tions, que l'allocation n'est plus due si le mi-
litaire est renvoyé dans ses foylrs, même 
provisoirement. Les intéressés sont tenus d'en 
faire immédiatement la déclaration à la pré-
fecture. 

Cesse également d'avoir droit à la majora-
tion les enfants qui ont atteint leur seizième 
année ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

jPonr les prisonniers tnlfercralenx 
en Snisse 

L'Allemagne vient de diriger sur la Suisse 
un certain nombre de prisonniers malades, 
tuberculeux pour la plupart, enoore suscepti-
bles de guérison dans un temps plus ou moins 
éloigné. Déjà 100 de oes prisonniera ont été 
conriés à la station de Leystn, 230 sont ar-
rivés à Montana. Les convois se rapprochent 
le nombre de malade^ Internés en pays ami 
.va peut-être s'élever à plusieurs milliers. 

De ce nouvel état de choses, il résulte de 
nouveaux besoins. La Suisse reçoit nos chers 
exilés comme ses propres enfants, elle les 
Domble d'attentions, elle ne peut suffire à 
fournir tout ce qui leur est nécessaire. Et, si 
les services de l'Intendance française se sont 
chargés de les pourvoir en vêtements d'uni-
formes militaires, il reste à" parer au plus 
pressé sous forme de couvertures, chaussons, 
phairmacie, crachoirs individuels, etc. Lie 

« Vêtement du Prisonnier de Guerre », 63, 
avenue des Champs-Elysées, à Paris, a ac-
cepté de faire très rapidement les envois 
nécessaires pour lesquels clés dons en espè-
ces peuvent lui être remis. 

Nous adressons ici un appel pressant à la 
générosité de tous, afin que ces envois puis-
sent être, non seulement suffisants pour le 
présent, mais prévoyants pour l'avenir. Il 
faut que nos compatriotes ne manquent de 
rien de ce qui leur est indispensable pour 
guérir et qu'ils sentent sur eux comme une 
protection la sollicitude de la Franc© qu'ils 
aspirent à revoir. 

La Bonrgnignotte 
La Société de secours .aux blessés militai-

res qui avait, il y a quelques mois, créé le 
timbre poste des Dardanelles, aujourd'hui 
épuisé, vient de mettre en vente un nouveau' 
timbre « Le Poilu casqué de la Bourgui-
gnotte ». 

Dans tous les débits de tabac et au siège 
du Comité local de la Société, 26, rue de la 
République, on trouve des carnets de 20 tim-
bres pour un franc. 

Ce timbre ne peut qu'être ajouté à raftran-
chissement normal, ou apposé sur les corres-
pondances circulant en franchise. 
■ 

Varléfés-Caslno-Clnéma 
Demain mercredi, en matinée et en soirée, les 

Variétés reprendront le merveilleux film Alsace, 
Interrompu en plein succès, et dont les interprètes 
ovationnés sont la grande actrice Mme Réjane et 
les renommés artistes qui composent sa troupe. 

Avec Alsace passe un film véritablement sensa-
tionnel, c'est le match célèbre, en 26 rounds, dans 
lequel le champion du monde, Jack Johnson, fut 
mis knolt-out par .Tessie-Villard. 

Cet admirable film est le seul positif de ce match 
formidable qui ait été sauvé du uaufrago d'un 

navlro américain torpillé. Il n'est pas dans la cir-
culation, étant la propriété du consul de l'ambas-
sade américaine. 

Tous les amateurs de sport iront admirer ce 
célèbre match, dans lequel le nègre Jack Johnson 
perdit son titre de champion du monde. La belle 
salle des Variétés-Casino sera trop petite, avec un 
pareil progr;»nme. Ajoutons que de nombreux et 
superbes films passeront avec Alsace et le Match 
Jcssle-Vlllard contre Jack-Johnson. 

Les lnlêain à l'Apiore 
Nous recevons avec prière d'insérer : 

Monsieur le Directeur 
du Petit Provençal, 

Nous lisons la protestation du Syndicat du 
Commerce des tourteaux contre l'organisation 
qui vient d'être établie, et qui a pour but de 
réserver exclusivement aux fabricants d'huiles 
les vagons vides disponibles pour l'expédition 
des tourteaux dus à l'agriculture. 

Cette protestation dst-eile - justifiée ? 
Elle serait justifiée si, juagu'à ce jour, le 

commerce des tourteaux ■ les fabricants 
n'avaient obtenu des vagon^pour les livrai-
sons au commerce, alors que l'on prétendait 
ne pas en trouve» pour les quantités dues à 
l'agriculture. 

Elle serait justifiée si- la gare de Marseille 
n'avait, de septembre à fin décembre, expédié 
41.000 tonnes de tourteaux, dont 8.000 à peine 
sont allés aux commandes des services agri-
coles, et 33.000 au jMimerce. 

Elle serait justifiW enfin, si les comman-
des des services agricoles n'étaient antérieu-
res aux commandes que peuvent avoir en-
core à livrer les négociants, et si, par une 
mauvaise volonté évidente, reconnue par le 
ministre, certains fabricants n'avaient fait 
passer les commandes « au commerce », 
avant celles dites « à l'agriculture » qui res-
tent en panne. 

Sans doute, les acheteurs des négociants en 
tourteaux sont des agriculteurs — mais alors 
pourquoi les Pouvoirs publics acceptent-ils 
qu'on fasse payer à ces mêmes agriculteurs 
20 francs les tourteaux de Coromandel et 
22 francs les Bufisques, que les fabricants se 
sont engagés à livrer à 10 et à 12 francs en 
réciprocité des quantités énormes exportées 
par eux ? 

Pourquoi accepter cette intolérable exploi-
tation des agriculteurs en temps de guerre, 
alors qu'il y a des lois contre ceiïx qui faus-
sent le cours des denrées, même en temps 
d© paix. 

, Les négociants en tourteaux ne sont nulle-
ment responsables de cet état de choses, nom-
bre d'entre eux en sont même victimes. C'est 
pourquoi la protestation du Syndicat nous 
inquiète. 

Car elle pose la question sur son véritable 
terrain : les acheteurs des négociants sont 
également des agriculteurs. Or, les uns sont 
exploités, les autres ne sont pas livrés I Qui 
doit-on favoriser ? 

Peut-être n'a-t-on pas assez tenu compte de 
la situation faite rm commerce des tourteaux 
en voulant que le% fabricants livrent directe-
ment à l'agriculture — et sans doute il eut 
fallu obtenir des fabricants de consentir un 
prix de faveur au commerce — toujours en 
réciprocité des quantités exportées. 

Quoi qu'il en soit, le Syndicat du Com-
merce des tourteaux ne pourrait invoquer la 
priorité pour ses livraisons que si ses com-
mandes étaient de plus ancienne date que 
celles faites aux services agricoles, et ce n'est 
pas le cas. Or, une circulaire du ministre 
prescrit de faire les livraisons des tourteaux 
à tour de rôle, c'est-à-dire, par rang de date ; 
de même pour prétendre à la même quantité 
de vagons que les fabricants, les négociants 
devraient justifier de commandes au moins 
aussi nombreuses que celles des services agri-
coles. C'est pourquoi nous demandons au 
Syndicat du Commerce des tourteaux de re-
connaître de bonne foi la légitimité de la 
mesure prise. 

Sïl ne le faisait pas, nous ne pourrions 
voir dans sa protestation qu'une manœuvre 
mal déguisée ; or, nous sommes sûrs que la 
majorité des négociants se refuserait éner-
giquement à se solidariser avec certains pro-
cédés dont il nous répugne do parler, et sur 
lesquels une enquête a été demandée. 

Persuadés que le Syndicat du Commerce 
des tourteaux comprendra nos raisons. 

Veuillez-agréer, Monsieur le Directeur, etc.. 
Un Groupe d'Agriculteur s. 

A L'OPERA MUNICIPAL 

La reprise k « Manon » 
avec iIIe ftalet, de rOpéra-OostiSque 

M'" Brunlet, qui doit chanter, ce soir, a 1 Opéra Municipal, le rôle de Manon, est une 
des plus jeunes pensionnaires de l'Opéra-
Comique. Si la guerre vint momentanément 
interrompre une carrière qui s'ouvrait des plus 
brillantes, elle n'en a pas moins permis à Mlle 
Brunlet, dès la réouverture de l'Opéra-Comi-
que, de s'imposer à l'admiration de tous les 
connaisseurs dans les reprises de Manon, de 
la Tosca, de Louise, etc., etc. où elle fut cha-
leureusement acclamée. Aussi bien, n'est-il 
pas douteux que sa présence sur notre pre-
mière scène sera saluée, ce soir, par des ap-
plaudissements unanimes. 

Bappelons, qu'à cette occasion, le chef-
d'œuvre de Massenet sera joué intégralement 
Mlle Brunlet, à l'acte de Cours-la-Beine, chan-
tera la Gavotte, 

Un arsenal dans un débit clandestin, rue 
Vincent.— Nombreuses arrestations 
Ces jours derniers, on signalait à la Sûreté 

que de nombreux et louches individus fré-
quentaient un débit suspect, 9, rue Vincent. 
Benseignements pris, le débit était lui-même 
clandestin, et, comme pour l'ouvrir, le gérant 
s'était moqué des autorisations et des admi-
nistrations, il aggrava son cas en laissant 
organiser des bals, perpétuels sujets de scan-
dales aux environs. 

C'en était trop. M. Potentier décida d'opérer 
une descente dans cet établissement. Dans 
l'après-midi de dimanche, accompagné de 
MM. Azam, sous-inspecteur : Sari, brigadier, 
et de nombreux agents avec le chien policier 
Wolf, le chef de la Sûreté cernait le bar in-
terlope, dans lequel il pénétrait bientôt. 

Le patron s'était rapidement éloigné Mais 
cinquante individus suspects furent trouvés 
dans le débit. Tout ce monde s'était preste-
ment débarrassé des objets compromettants. 
C'est ainsi que, sous les tables, chaises et 
banquettes, on ramassa une quinzaine de re-
volvers, des couteaux et divers papiers. 

Les individus arrêtés furent conduits, sous 
bonne escorte, à la Sûreté et minutieusement 
fouillés et interrogés. Finalement, vingt et 
une arrestations furent maintenues. Une 
dizaine d'entre eux furent écroués à la dispo-
sition de l'autorité militaire ; les autres, des 
repris de justice, des interdits de séjour, des 
expulsés, furent écroués à la disposition du 
Parquet. Parmi ces derniers, nous pouvons 
citer les nommés Bortolli Jules, 22 ans, et Bos-
coli Auguste, 19 ans, deux dangereux indi-
vidus. £ 

Comme on le voit, la descente avait été 
fructueuse et la rafle pleinement satisfaisante. 
Elle encouragera M. Potentier à recommencer. 

E. L, 

CJea»©!©® et Société® 
La Société 'des Excursionnistes Marseillais 
Cette Société avait organisé, dimanche dernier, 

deux magnifiques excursions. Un groupe composé 
de 22 sociétaires conduits par M. Charles. Serviè-
res est allé à Carry. Cette véritable promenade 
s'est effectuée aller et retour par la nouvelle 
ligne de chemin de fer qui relie l'Estaque à Mira-
mas pax le littoral. le but de la deuxième sortie 
était le sommet de l'Homme-Mort. 20 excursion-
nistes suivirent M. Garrigue pour y admirer le 
splendtde panorama qui so déroule de ce belvédère 
merveilleux. Tous et toutes, soit marins, soit ter-
riens revinrent enchantés de cette belle jouméo. 

^ffi» 

LES RÉFUGIÉS SERBES EN CORSE 
Bastia, 14 Février 

En plus des 600 Serbes débarqués hier à 
Bastia par le bateau Citta-di-Bari, 500 nou-
veaux réfugiés comprenant un grand nom-
bre de femmes et enfants sont arrivés au-
jourd'hui par le .vapeur àmphion. 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
Paris, 14 Février. 

Le gouvernement (ait, à 25 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, notre artillerie a fait sauter un dépôt de munitions 
au nord de Bœsinghe. 

Au nord de Soissons, dans la soirée d'hier, après un vif bombar-
dement, l'infanterie ennemie a essayé de déboucher par la route de 
Terny et par la rive droite de l'Aisne. Elle a été arrêtée net par nos 
tirs de barrage et nos feux d'infanterie. 

Au platean de Vauclerc, tir efficace de notre artillerie sur un 
saillant de la ligne allemande. 

En Champagne, actions d'artillerie très vives dans les régions de 
Tahure, Massiges et Navarin. Aucune attaque d'infanterie. 

En Haute Alsace, à l'est de Seppois, un bombardement intense a 
été effectué par l'ennemi sur les éléments avancés, que nous lui 
avions repris. Au cours de la nuit, nous avions évacué ces emplace-
ments entièrement bouleversés. 

Dans la même région, nous avons pris sous nos tirs de barrage, 
les renforts ennemis qui s'efforçaient de progresser par petits grou-
pes, venant de Niederlarg. 

Paris, 14 Février. 
Le Journal Officiel publiera demain un ar-

rêté prorogeant jusqu'au 20 février 1916 in-
clus, le délai fixé par l'article 3 de l'arrêté 
du 14 janvier 1916, pour la délivrance, par 
les préfets, des certificats destinés au rem-
boursement des billets émis par les villes en-
vahies. 

Dans les Flandres 
■se 

Le Havre, 14 Février. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
La fournée d'aujourd'hui a été relati-

vement calme sur le front belge. Lutte 
à coups de bombes dans le secteur de 
Steenstraete. 

Nos batteries ont dispersé un convoi 
allemand sur la route de Dixmude à 
Keyen. 

ministres français 

Le retour de IM. Briand 
et Léon Bourgeois 

Paris, 14 Février. 
M. Briand, président du Conseil des minis-

tres, et M. Léon Bourgeois, ministre d'Etat, 
venant de Borne, sont arrivés ce soir à Paris, 
par train spécial, à 6 h. 45, par la gare de 
Lyon. Ils étaient accompagnés par le général 
Pellé, major général, et de M. de Margerie, 
directeur politique aux Affaires Etrangères. 

MM. Briand et Bourgeois ont été reçus, avec 
effusion, à la descente du train, par M. Tit-
toni, ambassadeur d'Italie. Parmi les per-
sonnalités présentes, on remarquait M. Malvy, 
ministre de l'Intérieur ; M. Guisth'au, député, 
ancien sous-secrétaire d'Etat ; Mauris, direc-
teur de la Compagnie du P.-L.-M. Lorsque 
les ministres sont montés dans leur automo-
bile, ils ont été salués par les cris de : e Vive 
l'Italie I » poussé par une foule assez nom-
breuse. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
de l'Artillerie et des Munitions, et le géné-
ral Dumézil, directeur de l'Artillerie au mi-
nistère des Munitions, sont restés à Milan. 

Paris, 14 Février. 
Ce soir, à son retour au quai d'Orsay, M. 

Briand, président du Conseil, a reçu un cer-
tain nombre de personnalités politiques. Il 
leur a dit combien il avait été profondément 
touché do l'accueil qui lui avait été fait en 
Italie, par le roi, le gouvernement et le peu-
ple. Les manifestations si émouvantes aux-
quelles il lui a été permis d'assister, témoi-
gnent de l'ardeur patriotique de toutes les 
classes de la nation et de son invincible con-
fiance dans l'héroïque vaillance de l'armée. 

Par un sentiment fort compréhensible, M. 
Briand s'est refusé à fournir la moindre indi-
cation sur les résultats ds sa visite en Italie. 
Il s'est borné à répéter qu'il avait tout lieu 
de s'en réjouir et qu'il en rapportait une im-
pression des plus satisfaisantes. 

M. Albert Thomas à Gênes 
Gênes, 14 Février. 

Ce matin, à six heures, est arrivé de Borne 
le sous-secrétaire aux Munitions le général 
Dali' Olio, accompagné d'un officier d'or-
donnance. Il est descendu à la gare de Bri-
gnole, d'Où il s'est rendu directement en au-
tomobile à la gare de Sampierdarena pour 
recevoir M. Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
aux Munitions, et le général Dumézil, qui 
sont arrivés à sept heures. 

Après l'échange de salutations et les pré-
sentations, un cortège d'automobiles s'est 
formé et s'est rendu aux chantiers de cons-
tructions de Sampierdarena où a commencé 
une visite d'un caractère purement techni-
que. La mission française a été conduite par 
le général Dali' Olio, les frères Perrone, ad-
ministrateurs, le directeur général M. H. 
Omatl. Les ouvriers ont salué respectueuse-
ment les personnages à leur passage. 

Quoique la visite eût été très rapide, étant 
donné le peu de temps dont disposait la mis-
sion, celle-ci s'est vivement intéressée à tout 
ce qui a rapport aux nécessités de la guerre 
sur le front de mer. Les visiteurs ont assisté 
à plusieurs tirs d'expérience. A la sortie, tous 
les ouvriers ont fait une manifestation en-
thousiaste à la mission française, au cris de : 
« Vive l'Italie 1 Vive la France 1 Vive la 
guerre I » 

Les visiteurs français se sont ensuite ren-
dus, accompagnés par le général Dali' Olio 
et les autres personnages, aux aciéries de 
Campi (Cornigliano). Ils y ont été reçus par 
le directeur général, M. Giolitti, et par le 
corps technique. Ils ont parcouru rapidement 
toutes les sections du grand établissement 
où le travail est en pleine activité. A la sor-
tie, les ouvriers renouvellent leur manifes-
tation. 

La mission est rentrée ensuite à Sampier-
darena après une très courte visite à l'usine 
électro-techniquo, où, dans une salle de la 
direction, M. Thomas a exprimé, par de brè-
ves paroles émues, son admiration sincère 
pour tout ce qu'il a vu et constaté dans sa 
trop brève visite. 

A neuf heures cinquante, au milieu d'une 
très vive manifestation d'enthousiasme, aux 
cris de : « Vive la France I Vive l'Italie ! » 
le train s'est ébranlé. Le général DaU' Olio 
accompagna la mission jusqu'à Turin. 

L'entrevue avec le cardinal ÏSercier 
Paris. 14 Février. 

Il se confirme que le président du Conseil 
français a, vu le primat de Belgique et s'est 

entretenu avec lui. C'est à l'Académie de 
France, à Borne, qu'a eu lieu la rencontre. 

Le cardinal Mercier, dont M. Besnard fait 
le portrait, était venu visiter l'atelier du 
grand peintre, quand on annonça la visite de 
M. Briand et des membres de la mission 
française. Après les présentations et les pre-
miers échanges de compliments, les person-
nes qui accompagnaient le président du Con-
seil français, se retirèrent et pendant vingt 
minutes environ, M. Briand et le cardinal 
s'entretinrent seul à seul, puis, accompagnés 
par M. Besnard, ils visitèrent ensemble la 
villa Médicis. 

loué officiel 
Pétrograde, 14 Février, 

Communiqué du grand état-major : 
FRONT OCCIDENTAL. — Un feu animé, ré-

ciproque, continue entra Oiay et l'ile d'Alen. 
Nous avons constaté l'heureux effet de notro 
artillerie. 

Sous Dw-Insk, l'ennemi fait emploi de bom-
bes à gaz asphyxiants. 

FRONT DU CAUCASE. — Après uns explo-
sion provoquée la veille par notre artillerie 
dans un des forts de la placo forte d'Erze-
roum, nous avons enlevé ce fort. . 

En poursuivant les Turcs, nos troupes ont 
fait do nouveau do nombreux prisonniers et 
ont enlevé six bouches à feu et une impor-
tante quantité de munitions. 

Lord Mener inspecte Se Front anglais 
en Frange 

Londres, 14 Février. 
On mande du quartier général anglais de 

France, le 12 février, que lord Kitchener, 
qui a passé quelques jours dans les lignes 
anglaises en France, est parti dans l'après-
midi, pour rentrer à Londres. Pendant sa 
visite, il a inspecté les diverses unités, et 
on croit savoir que lord Kitchener a exprimé 
sa grande satisfaction de ce qu'il a vu. 

LliiâlÉ raîioDoelIs les IiQiiimes 
fin Servies auxiliaire 

Paris, 14 Février. 
Le ministre de la Guerre a signé la circu-

laire suivante : 
L'utilisation rationnelle des hommes du service 

auxiliaire doit avoir psur résultat de rendre au 
front tous les hommes eu état de combattre. Elle 
doit aboutir également à ce qu'aucun homme de 
cette catégorie, dont la présence ne serait pas ri-
goureusement nécessaire dans les ganisons do l'in-
térieur, ne soit soustrait aux occupations par les-
quelles 11 concourt à l'activité économique du 
pays. 

Le premier résultat est obtenu par l'application 
des lois et règlements établis à cet effet. De3 me-
sures spéciales sont nécessaires en vue de la pour-
suite méthodique du second. Il est, d'ailleurs pos-
sible, en raison des besoins toujours croissants, que 
ces mesures, non seulement ne permettent pas de 
renvoyer des hommes présents, mais encore qu'el-
les ne puissent empêcher l'appel des classes nou-
velles. Du moins, faut-il la certitude que lo sa-
crifice est strictement limité aux besoins qui les 
motivent. 

Les règles suivantes seront observées dans cet 
objet : 

I. — Le nombre des auxiliaires affectés ne doit 
pas être supérieur aux besoins. En conséquence, 
tout auxiliaire doit être titulaire d'un emrjoi bien 
défini. Dans les corps et services comptant des 
auxiliaires, un contrôle est tenu à jour faisant 
ressortir l'emploi de chacun. Les hommes sans 
emploi sont signalés au général commandant la 
région, qui leur donne une affectation. Cet offi-
cier général signale au ministère les exédents qui 
se seraient produits; 

II. — Chaque auxiliaire doit être pourvu, au-
tant que possible, d'un emploi correspondant à ses 
aptitudes et ses capacités à cet efiet : récapitu-
ler (sur trois listes) les noms des hommes appe-
lés (le même nom pouvant, bien entendu, figu-
rer sur d'eux d'entre elles et même sur trois) ; 

a) Utilisables dans des bureaux (secrétaires, dac-
tylographes, comptables, professions libérales, etc. ; 

b) Utilisables dans les spécialités (ouvriers de di-
vers corps de métiers et industries) ; 

c) Utilisables comme manœuvres, en distinguant 
ceux qui ont l'habitude de soigner les chevaux, 
de ceux qui ne l'ont pas (terrassiers, agriculteurs). 

Les déclarations des intéressés, comme les ins-
criptions faites sur leurs livrets serviront de base 
à l'établissement de ces listes, mais il sera tenu 
compte aussi de l'état physique des appelés, no-
tamment dans les catégories relevant du paragra-
phe c ci-dessus. 

Les affectations nouvelles seront faites confor-
mément aux indications de ces listes. Les affec-
tations anciennes seront rectifiées par les muta-
tions dont ces mêmes listes feraient ressortir 
l'opportunité. 

III. — Les auxiliaires ne doivent pas être éloi-
gnés do leurs foyers que dans la mesure ou cet 
éloignement est une nécessité de service. En effet, 
11 n'est pas indispensable d'imposer, en toutes cir-
constances, à cette catégorie de militaires, les obli-
gations auxquelles sont soumis les hommes du 
service armé en casernement, par exemple loge-
ment et repas en commun, etc., d'où possibilité 
pour le commandement de tolérer qu'en dehors du 
service, ces hommes profitent des facilités qui leur 
seraient accordées pour vaquer à des affaires ou 
participer à des travaux susceptibles d'aider à la 
vie économique du pays, cela sous réserve expresse 
que le service n'en subisse aucun dommage, ni di-
rectement, ni indirectement. 

L'obligation de grouper les auxiliaires, selon les 
besoins du service et, par conséquent, d'une ma-
nière inégale entre les régions, empêche d'établir 
le principe que chaque homme doit être appelé à 
proximité do son domicile, mais on devra s'effor-
cer de réaliser cette condition toutes les fois que 
ce sera possible. Les affectations nouvelles seront 
donc faites en prenant pour règle de conserver a 
proximité de leur domicile tous les hommes pou-
vant y être placés sans qu'aucun emploi soit créé 
à cet effet 

Pour les affectations anciennes, des mutations 
seront faites à la suite d'une entente entre les gé-
néraux commandant les réglons, pour ramener 
près de leur domicile les hommes qui en feront la 
demande, étant entendu que ces mutations restent 

subordonnées aux convenances du service et ne 
sauraient être considérées comme un droit par les 
intéressés. . 

Ces mesures ayant pour objet de favoriser l'in-
térêt général ot non des intérêts particuliers, on 
s'inspirera de cette consldîvatlon avant toute autre 
pour ordonner des mutations dont le résultat doit 
être de donner une aide nouvelle a l'industrie, au 
commerce, aux institutions d'utilité publique, et 
non de satisfaire à des convenances personnelles. 
Les faveurs accordées, quel qu'en soit le motif, sont 
toujours révocables, si les besoins du service ou 
de la discipline s'opposent à ce qu'elles soient main-
tenues. 

italii 
Rome, 14 Février. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

La journée d'hier a été marcpiée par 
diverses actions d'artillerie, particulière-
ment intenses dans la zone du Haut-
Isonzo où sont aussi signalés des mou-
vements de troupes ennemies et une plus 
grande activité de leur côté en travaux 
de défense et d'entretien des routes. 

Signé : CADORNA. 

leMMtfleMila 
par ûos avions 

Hait morts et soixante blessés 
Milan, 14 Février. 

Les journaux commentant l'incursion aé-
rienne de ce matin sur Milan, font ressortir 
le grand calme manifesté par la population. 
Ils rendent hommage aux victimes inno-
centes et aux nombreux blessés, mais ils 
déclarent que l'ennemi se trompe s'il croit 
que l'attentat d'aujourd'hui puisse intimi-
der et démoraliser la population. Milan est 
fière, disent-ils, d'être plus voisine de la 
guerre et plus sûre de son ardente coopé-
ration civile à la victoire. 

Le Corriere délia Sera dit : « La ville des 
cinq journées de 1848, ouvre de nouveau, 
aujourd'hui, un compto direct, avec la vieille 
Maison d'Autriche, et, une fois de plus dans 
cet épilogue de notre résurrection natio-
nale, fera son devoir avec enthousiasme. » 

Les journaux, dans leurs éditions succes-
sives, annoncent qu'il y a huit morts et une 
soixantaine de blessés, dont quelques-uns 
gravement atteints. 

Nouveaux détails 
Rome, 14 Février. 

Les journaux reçoivent de Milan les dé-
tails suivants sur le raid des aéroplanes 
autrichiens : 

Le temps était splendide. Des aéroplanes 
autrichiens se présentèrent. Aussitôt les 
pompiers donnèrent l'alarmé à la population, 
parcourant les rues en automobiles. L'éner-
gie électrique a été suspendue et le service 
des tramways a été interrompu. 

Les aviateurs italiens ont engagé contre les 
aéroplanes autrichiens une vraie bataille aé-
rienne. Les aéroplanes ennemis, après avoir 
lancé plusieurs bombes, ont pris la fuite pen-
dant que les aviateurs italiens s'élevaient sur 
la ville pour la défendre. 

Parmi les morts et les blessés, il y a des 
enfants et des vieillards. Si le raid avait pour 
objectif les établissements militaires, il a 
échoué complètement. 

La population est demeurée très calme et, 
dans les rues, sur les balcons et les terrasses, 
on suivait les péripéties do la bataille aé-
rienne. 

Les journaux de Rome flétrissent la barba-
rie de l'ennemi. 

Â Hionza et a Bergame 
Monza, 14 Février. 

Ce matin sont apparus sur Monza quel-
ques aéroplanes ennemis, qui ont lancé des 
bombes, tuant un homme et en blessant 
cina. Une bombe est tombée dans l'enceinte 
de la chapelle expialrice élevée à la mé-
moire du roi Humnert. 

Bergame, 14 Février., 
Ce matin, vers 9 h. 30, des aéroplanes 

ennemis ont lancé des bombes incendiaires 
dans les environs de Treviglio, et trois sur 
Bergame, sans produire aucun dommage. 

Brescia, 14 Février. 
Ce matin, vers 9 h. 45, six aéroplanes en-

nemis sont apparus dans les environs de 
Brescia', mais attaqués par l'artillerie ita-
lienne, ils n'ont pas pu s'approcher de la 
ville, et se sont éloignés au delà de la fron-
tière. 

On craint qu'il ne soit toia'ensed perdi 
Londres, 14 Février (Officiel). 

Le croiseur « Arethusa » a heurté une 
mine sur la côte est de la Grande-Breta-
gne. On craint qu'il ne soit totalement 
perdu. 

Il y a environ dix hommes noyés. 
Londres, 14 Février. 

Le croiseur Arethusa, qui vient de heur-
ter une mine et de couler sur la côte orien-
tale de Grande-Bretagne, appartenait à une 
série de croiseurs éclareurs lancés en 1913. 
et dont quelques-uns seulement ont été si-
gnalés comme mis en service depuis le dé-
but de la guerre. 

VArethusa avait 137 mètres de longueur, 
12 mètres de largeur, 4 mètres 50 de tirant 
d'eau et 3.600 tonnes de déplacement. Ses 
machines avaient une puissance de 37.000 
chevaux et sa vitesse de 30 nœuds. Son 
armement comprenait deux canons de 152 
millimètres, deux tubes lance-torpilles aé-
riennes. Il était protégé : 1° par une ceinture 
de 76 millimètres au centre et de 58 milli-
mètres aux extrémités ; 2° par un pont cui-
rassé de 26 millimètres à 51 millimètres, 
un double fond et un blockhaus de 76 mil-
limètres. 

VArelhusa s'était déjà distingué depuis 
le début de la guerre. Il avait notamment 
eanonnô et coulé dans la mer du Nord, le 
9 août 1914, le sous-marin V-15 et, le 28 
août 1914, le torpilleur allemand V-187. 

La TempBte snr les cotes algfirieDoes 
Les dégâts dans le port d'Alger. — Un 

vapeur italien en danger par le tra-
vers de Bône. — Les communi-

cations interrompues avec 
la Kabylie 

Alger, 14 Février. 
On continue à apprendre les dommages 

causés par la tempête. 
Dans le port d'Alger de nombreuses ava-

ries ont été causées au matériel flottant des 
aconiers. Des vagues gigantesques arrachè-
rent un bloc énorme de 40 tonnes de la jetée 
Nord et le projetèrent de l'autre côté, où il 
démolit plusieurs mètres du quai intérieur, 
brisant les amarres de nombreuses balancel-
les qui partirent à la dérive et dont deux 
coulèrent. 

Les paquebots Savoie, de la Société Géné-
rale, et Villc-d'Alger, de la Compagnie Tran*-

atlanlique, sont arrivés avec 14 heures da 
retard, après une traversée pénible. 

Le vapeur italien Mongibcllo, de 4.CC0 ton-
nes, appartenant à MM. Pciroe Brothers, da 
Messine, se rendait à Alger, quand il fut as-
sailli par la tempête par le travers de Bône.-
Les vagues furieuses démolirent, tous les 
aménagements du pont. L'équipage demeura 
quatre jours en constant péril, il put enfla 
gagner Bône. 

La tempête a fait aussi rage sur terre. Les 
communications télégraphiques sont inter-
rompues entre Alger, Constantine et presque' 
toute la Kabylie. 

Dans les montagnes, les fils et poteaux ont' 
été renversés, brisés en grand nombre. LPS 
dégâts sont tels que la reprise des communi-
cations ne peut pas être fixée. 

Arrestation d'un Espion 
_r Paris, 14 Février. 

A''la suite d'une'surveillance dans le camp 
retranché, les agents de M. Bénézech, com-
missaire de police, délégué parla Préfecture 
auprès du gouvernement militaire, ont arrê-
té un nommé Rabie Sarana, se disant étu-
diant et demeurant, croit-on, rue des Ecoles, 
originaire de Madagascar. 

Cet individu qui circulait depuis un certain: 
temps dans le camp retranché, est soupçonné 
d'avoir eu des intelligences avec l'ennemi. Ea 
particulier, on croit qu'il a pu expédier, en 
passant par la Suisse, des marchandises pro-
venant de son pays d'origine pour ravitailler. 
l'Allemagne. 

—tgjïï— 

33ialleti:ra. IIF'iïrî.axàeiei?. 

Paris, H Février. — Le début de la semalnS 
est bon, mais l'attention s'est portée d'une façon, 
toute particulière sur les valeurs de cuivre, sur les 
valeurs Espagnoles, sur les valeurs ir.dustriellea 
Russes. En ce qui regarde les Valeurs Cuprifères, 
observons que l'accord 6'est fait difficilement entra 
acheteurs et vendeurs au sujet du Rio-Tinto, qua 
l'on semblait vouloir encore plus pousser. Calma 
sur nos rentes, qui se tiennent sans changement.! 
Banque de France, indécise; Orléans et Ouest, avec; 
quelques transactions; Dynamite Centrale, ferme etl 
bien disposée. Sur le Marché en Banque, les mi--
nés d'Or Sud-Africaines sont de nouveau bien 
tenues. La production totale des mines Tronsvaa-; 
lionnes s'est élevée, en janvier, à 787.467 onces d'or; 
fin, au lieu do 781.111 onces en décembre. Valeurs i 
de Caoutchouc, aux environs de leurs cours pré- ' 
cédents. 

Bourse ds Marseiila 14 Février 
3 % Nominatif, 61 10; coupures, 61 10.— 3 % ati 

Porteur, coupures, Cl 10; c. 100, 61 10.— 5 % Certi-
ficat Provisoire, libéré (5), 87 25; (10), 87 25; (50).: 
87 25; (100), 87 25; (500-1.000), 87 25.— Chine 4 %; 
or 1S95, 80.— Etat du Congo (Lots 1SS8), 56.— Espa-
gne i % Extérieure, c. de 160 pes., 92 70.— Japons 
4 % 1905, c. 20. 83; 4 % 1910 (100), 78 50.— RUSSO 
4 % Consolidés (Ire et 2e séries), (100), 63; c. 200. 
G7 50; 5 % 19B6, 83 75.— Banque de l'Algérie, 2.330.; 
— Panama, obligations et bons à lots, 95.— Rio-
Tinto, 1.755.— Ville de Marseiiie 1877 3 %. 447.— 
Cyprien Fabre et Cie, 591.— Fraissinet et Cie, 385.— 
Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1.200.— 
Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1.260.— Ver-
mincls C.-A. et Cie, 96.— Société Franco-Africaina 
Enflda. 850.— Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.110.— Société des Chaux et Clment3 
Romain Boyer, 85.— Fournier L.-Félix et Cie, 149 50.; 
— Société Française des Glycérines, 470.— Compa-
gnie des Salins du Midi (act. de jouiss.), 1.650.— 
Tuileries et Briqueteries de Marseille, 1.000.— To-j 
mettes et Céramiques de Salernes, 50.— Ville da: 

Paris 1892 2 1/2 %, 200; 1894-1896 2 1/2 %, 257; 1899' 
2 %, 312; 1912 3 %, lib. prov., 221.— Communales 
1891 3 %, 293; 1S92 2.60 %. 320; 1899 2.00 %, 320:-
1906 3 %. 354; 1912 3 %, lib.. 199 75.— Foncières-' 
1913-3 1/2 % lib., 402; non lib., 3S7.— Paris-Lyon-
Méditerranée 3 °/„, fus. anc, 333 50; fus. nouv., 335. 
— Docks te Entrepôts de Marseille 3 %, 358 50.— 
Félix Fournier et Cie 4 %, 490.— Société du Gaa 
et de l'Electricité de Marseille 4 %, 388.— Sueg 
5 % nouveau, 4G2.— Tramways 4 %. 378. 
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ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

EOflSTiPIUM 
tous les 2 ou 3 jours* 

. un Grain de Vais 
au repas du soir ré< 
larise les 
digestives. 

Si vous voulez avoir le 

Produit Par, prenez 
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LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS... 2.fr.50 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Ofr.20 

EN VENTE DAN3 TOUTES PHARMACIES 

GMS S SO, Bno <ls KiroOTscnU, PARIS 

Tous nos COB3PLETS sur 
mesure aveu essayage et (le-
vants incassables. 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÏERS 
MOHYPELLIEH. SAINT-ETIENNE, QHENOBL& 

AVIS DE REMERCIEMENTS ET DS ME5S3 
(Gréoux-ies-Bains, Basses-Atisss) 

Les familles Marius, Oraison et Augine re-
merciant leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qu'elles ont reçues 
à l'occasion du décès de M™ veuve Hippolyte 
MARIUS, dit BARRAL, et les informent 
qu'une messe de sortie de deuil sera célébrée 
en l'église de Gréoux (Basses-Alpes), le jeudi, 
17 février. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Chautard, Jourdan et Fournie? 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'elles ont 
reçues à l'occasion du décès de M™ CHAU-
TARD liosépltino, institutrice, et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
aura lieu jeudi, 17 du courant, à 9 heures du 
matin, en l'église de la Capelette. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ la présidente et les membres du bureari 
du Comité de Marseile de l'Association des 
Dames Françaises (Croix-Rouge) prient les 
personnes faisant partie do l'Association efi 
celles s'intéressant à l'Œuvre, de vouloir bien 
assister à la messe qui sera célébrée à l'hôpi-
tal n° 201 (chapelle du Lycée), le mercredi, 
16 février, à 11 heures 15, pour le repos da 
l'âme de M'" Marie-Thérèse GEBAUD, infir-< 
mière de l'Association. 

AVIS DE DECES 

Les familles Arnal, Rolland,.Puëch, Matte, 
Pieyre. Pansier, Cauvin et Roubaud ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent de faire en la personne da 
M. Louis ARNAL, décédé le 14 février 191Sj 
leur père, beau-frère, cousin et ami regrettée 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 
à 2 heures de l'après-midi, 52, boulevard de 
Paris. ^ 

Les membres de la Société des Commis eî 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. KISS Fernand, membre actif, qui au.« 
ront lieu aujourd'hui, 15 du courant, à 9 heui 

^ res du matin, boulevard Rivet. 18, 
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AM/SSlA'CtS <ÎCJ et 14 février. — BaUsta Phl-
Ilpplrie boulevard (JIroud, 32.— Soro Antoinette,, 
rue Samatan, 35.— Amcdeo Raymond, boulevard 
Grawitz.— Vanadia Joseph, Grand'Ruc, 118.— Bian-
chinl Plorre, boulevard de la Glacière, 11,— Gutier-
rez Hermine, rue do la Vlllotte. 90.— Karm Ephrem, 
rue Chevalier-Paul. 1.— Barrtllon André, traverse 
GUlibert.— Capobianco Josette, 10, boulevard Alle-
mand.— Martlnelll llerthe, boulevard Bonncs-Grà-
ces, 35 A.— Hernandez Jean, Enclos Peyssonnel, 5. 
— Barone Rose, rue Trucon, 5.— Pucci Delphine, 
traverso Kotre-I3ame-du-Bon-Sccours, 5.— Chllotti 
Jeanne, rue Plumier, 57.— Cimitllo Vincent, bou-
levard de Strasbourg, 33.— Slmola Vincent, boule-

vard Battala, 20.— Buchalin Florent, 7, rue do 
l'Etoile.— Callamant Fernund, 3, rue Fort-Notre-
Dame — Del Vcc-.hlo Janvier, place des Hommes, 14. 
— Arianello Anna, Grand'Rue. 110.— MUano Made-
leine, rue Torto. 23.— Alllslo Martus, rue Dau-
mler, 8.— mit Lucien, rue Rivoire 14.— Garcia 
Jean Madrague do Montredon.— rérès Paillette 
rue Sainte-Cécile. 22.— Durbec Marie, boulevard 
Bompard, 32. 

Total : 33 naissances, dont 12 illégitimes. 

DECES du 13 février. — Rouard Irène 8 ans, 
boulevard Rougier, 6.— Di Scalzo Gelsomina, 
59 ans: boulevard Samatan,, 73.- Martinez Juana. 
13 mois. Saint-André.- Délaye Thérèse 77 ans, 
rue du jardin-des-Plantes, 37.— Eérard Jean, uS ans. 

rue de Madagascar, 7.— Eérenger Marie, 67 ans, 
Saint-Lcup.— Bourrelly Jean-Baptiste. 30 ans, bou-
levard de Plombières, 40— Ghiera Elise. 9 mois, 
boulevard do P.oux, 31.— Ghelardi Aurelio, 29 ans, 
ruo- d'Alexandrie, 12.— Molssiard Manci, 52 ans, 
rue de la Loge. 27.— Sardelli Gaëtano, 21 ans, 
traverse Albe.— Marolat Hilarion, 4 ans. traverse 
Pierre-des-Moullns, 2.— Perrot Jacques, 65 ans, 
chemin des Chartreux, 215— Ortet Marie, 70 ans, 
ruo Michel, 2.— Di Michèle Faustine, 07 ans, rue 
Puits-Saint-Pons.— Montaulon Antoine, 62 ans, rue 
Pults-Saint-Pons.— Montauban Antoine, 62 ans, rue 
Vicrgc-de-la-Garde. 4.— Milano Gabriel, 13 mois, 
Saint-André.— Vin Charles, 52 ans, La Rose.— 
Maisonnat Charles. 57 ans. rue du Fort, 2.— Dar-
dun Marius. 1S mois, Grand-Chemin d'Aix, 94.— 
Pollegrini Jacques, 9 mois, chemin do Gratte-

Semelle 9.— Chrétien Louis, 39 ans, rue du Pa-
nier, 23.— Balani Anna. 35 ans, impasce Guigou, 8. 
— Roux Pauline. 50 ans, rue Vincent-Leblanc, 7.— 
Mounin Marie, 61 ans, Saint-André.— Calaud Ca-
therine, 81 ans, rue Montaux, 132.— Emy Louis, 
81 ans, ruo du Coq, 27.— Blachère Conception, 
28 ans, boulevard Jeanne-d'Arc, 87— Nadal Sal-
vador, 20 ans, Estaqui»Plage.— Fuiconls Marcelle, 
21 ans, rue Davln, 4.— Beauchamps Cécile, 73 ans, 
boulevard Longchamp, 35.—' Pons Marcel, 22 ans, 
rue Belle-de-Mai, 80.— Julien Louis, 65 ans. rue 
Sainte, 147.— Kiss Edouard, 57 ans, 18, boulevard 
Rivet. 

Total : 36 décès, dont 7 entants, plus 1 mort-né. 

DECES du U février. — Belluc Honorine, veuve 
Margaillan, 58 ans, boulevard Baille, 129.— Bla-

gini Françoise, 80 ans, place de l'Eglise-Saint-Mi-
chol. 2— Valentln Cécile, 87 ans. boulevard Théo-
dore-Thurner 20.— Arnoux Philippe, 66 ans, Sainte-
Marthe.— Thirlet Marie, 22 ans. boulevard de la 
Corderie 42 — Pradot Louis, 07 ans, rue Longue-
des-Capucins. 91.— Bonniîay Sylvestre, 27 ans, rue 
Moulet, 21 — Di Nucci Filoména. 72 ans. rue Neuve-
Sainte-Catherine, 16.— Crémicux Juliette, 49 ans. 
boulevard Marius-Thomas, 14.— Laquerbe Henri, 
78 ans, boulevard Chave, 208.— Durand Françoise, 
61 ans, boulevard Garibaldi, 5.— Teissèdre Marie, 
50 ans, traverse Chape, 27 — Bergo Joseph, 73 ans, 
rue Vincent 79— Mondetto Joséphine, 20 ans, 
Sainte-Margùerite.— Arnoux Gaston, 38 ans. rue 
Sainte-Cécile 92 — Decoux Adelinc, 71 ans, rue du 
Platane 1—*Faure Antoine. 81 ans, rue du Coq, 10. 
— Molinari Paul. 70 ans, boulevard Oddo, 9.— Ma-

niella Joséphine 81 ans. rue Fontaine-Rouvière, 10, 
- Gargame: Jean-Baptiste, 62 ans placé es Mo* 
lins, 40.- Rambaud Françoise. 85 an i rue Jura-
my 25 — Niouet Marie, 74 ans. boulevard de la 
Blancardc 39- Cals Rosalie 62 ans chemin da 
Saint-Barnabé, 8.- Blanc Claude. ,3 ans rua 
Liandier, 91.- Gastaud Sophie, 74 ans rue Lar-
rcy, ].- Pons Joseph. 14 mois, rue des Muettes 20, 
- Laroche Edmond, 40 ans, rue Plumier. 51.— 
Augier François, 55 ans, rue Saint-Antoine, 13— 
Campodonico Sauveur, 7 ans, rue du Reluge, 12.— 
Rlgaufl Camille, 27 ans, rue de l'Olivier, 11.—Gras 
Pierre, 63 ans, boulevard Michelet.— Touche Cathe-
rine, 68 ans, Montée Bellevue. 4 n.— Allié Joseph, 
3 jours, traverse du Zéphyr.— Arnal Louis, 52 ans, 
boulevard de Paris, 52. 

Total : 40 déiès. dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

SÏR0P ÎNFÂMTILE GMIE ^%?o^JùlsJo7k 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partout. DSp6tiPH'ct!t;iUlAl}, 8, al, Ecilhao. So méfier des imitations, 

EN VENTE « 9, RUE BAXO ET EN LîBR/tîRïS 

m m 

A l'Echelle do 1 â 10.000 
(Les Vieux Quarliors développés à l'Echelle da 11 B.OCOJ 

Edité par 

La Sosîitë ABOBJES ia nndEoaieur ËSarssIifôls [ïltm Bisse Pftre> | 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 £?. 50 l'exemplaire BUT toile (format Pochette) 

actualit. t1 
CARTES POST. 
z Ir. le cent Echantil. 0.95. 
Bernter. 47. r. Lanery. Paris. 

ÉLECTRICITÉ 
Installations 

en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

CaraSSilSES-PRISEURS DE Ë4RSEILLE 

MARDI, 22 FEVRIER 
à 9 h. précises 

Plaça do laSaro-da-la-Biancards 
VEJITE AUX ENCHÈRES 

En.'viiroia. 

provenant du camp 
militaire anglais 

VISITE UNE HEURE AVANT 
sur la dite place 

Ventes ou Mats 
s do Commerce 

Les extraits ou avis dt 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlormité de la loi'dn 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stiDtile (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication dovra être renou. 
volée du 8* au 15» lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort da tribunal. 

pour Je développement 
et le raffermissement DES S 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner ù la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie do la Société d'Hygiène de Francs QUI & analysé 
et contrôlé notre produit. 

rrii'fla U % tacs, par 5 pus sa [raies, trama eî discrète mut timSs on mandat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, Sd Êhemia d'Aix, 30 - Harsailia 

^.«^^'i^llW.r.l.^lU«^ 

AUX 

La FECULE CUDET Lacto-I»liospl»atée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. GO la botte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due a la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec le3 hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmaoles, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

SAGE-FEMNJÇ 
M"»« ARNAUD,20,all. Carftftnies. 
Prend peus.Consult. M. jours.Disc. 

ECOULEfVÎEMTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, p.d'Aubagne, 34-, Marseille 

OUVRIERS 

E 
non mobilisés ou auxiliaires 
sont demandés. Ecrire à San-
guin, Saint-Chamas. 

QU PIHTO VENDE 

Ecriiez i Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

J fllUUV I . «IVVIIU V , 

MARSEILLE 

APPARTEMERTS MEUBLES 
46, rue Fortia, 46 

f très presSé, 5 ri-
- ches chambres à 

2 port. noy. cir. neuv., n'imp. 
quel offre, r. République, 95, 
au 1". Ebéniste mobilisé. 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

CONFITURE tous fruits, 5 k°, 
_ 8 fr. 50 ; Mar-

mclada pomme, 7 fr., f° c. ;m., 
Achard, confiseur, Oranprs. 

PflICCCC vides, contenance LfitaùLO 12 â 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

nour pliage et embatlago 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

Entreprise de nettoyage 

La Phocéenne, 23-25, r.ûe LaPalud 

U Société de Tissages de 
Soieries de Saillans (Drô-

me) demande des ouvrières et 
apprenties pour le tissage et 
travaux accessoires. Des veu-
ves et leurs familles trouve-
raient en se fixant à Saillans 
une situation de tout repos. 
Adresser les demandes par let-
tres à M. le directeur des Tis-
sages de Soierie^, à Saillans 
(Drôme). 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis- H 
paraître et empêche du même coup, les Maladies œï 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âfre. la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 3 fr. 75 le flacon; 4 fr. 35 franoo 
gare. Les trois flacons, il fr. 25 franco gare contre man-
dat-poste adressé ^armacieMag.DUMONTIER,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis} 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 février 

— 1 

Grand roman d'actualité, inédit 

BREMIERE PARTIE 

Dans lequel passe l'ombre d'une femme 
Par une soirée de novembre de l'année 

1910, tandis qu'un vent d'Est glacé souf-
flait dans les rues de Berlin, amenant par 
intervalles des averses de pluie, un homme 
assez pauvrement vêtu traversait un pont 
sur la Sprée et entrait dans Kœnigstrasse. 
r • Le quartier vers lequel il se dirigeait est 
le berceau mémo de la grande ville prus-
sienne. Là seulement on rencontre encore, 
avec surprise, au milieu de tout le moder-
nisme d'une cité bâtie d'hier, quelques an-
ciennes demeures, un peu de passe. 

. Au bout d'une ruelle l'homme arriva de-
vant un passage à voussure basse, dans 
lequel il pénétra. Ce passage conduisait à 
une cour où crépitait la pluie et formée par 
de vieilles maisons à pignons. Des lumiè-
res veillaient aux petites fenêtres des fa-
ç,-ides, derrière des rideaux de serge rouge, 
et au rez-de-chaussée, dans des boutiques 

ncproduclton et. adaptation 
Ti/oureusement inédites. 

cinématographique 

à auvent, où des savetiers et des fripiers 
Avaient installé leur humble commerce. 

L'homme leva la tête vers une fenêtre 
voisine et appela : 

— Karl t 
La fenêtre s'ouvrit, une silhouette parut. 
— C'est vous Fuchs î Montez. 
Celui que nous venons d'entendre appe-

ler Fuchs s'engagea dans l'allée de la mai-
son. Une porte qui s'ouvrit au premier 
étage laissa échapper un peu de lumière. 
Un homme jeune encore, les bésicles au 
nez, s'avança vers le visiteur, haussant 
à bout de bras une lampe. 

— Bonsoir Fuchs. Qu'est-ce qui vous 
amène par ce temps de chien ? 

— C'est au sujet de cette affaire de la 
Préfecture de police. 

— Ah 1 fit Karl avec un grand mouve-
ment d'intérêt. Asseyez-vous Fuchs. 

Il referma la porte et posa la lampe, 
tandis que Fuchs, assis, allongeait ses 
jambes mouillées devant un poêle de 
faïence bleue. 

— Je viens tout d'une traite de l'Alcxan-
derplatz, dit Fuchs. Fameuse idée que vous 
avez eue de vous loger dans le voisinage. 

— Donc, vous savez du nouveau ? On a 
trouvé - ? 

— Ce matin encore on ne savait rien. Le 
préfet était furieux. Il avait été appelé la 
veille auprès d'un personnage de l'entourage 
du kaiser. 

— C'est à ce point ? 
— S'il se fût agi d'un drame passionnel 

quelconque on eût laissé la Préfecture s'en 
occuper à son aise. Mais cette fois on a 
touché à l'armée. Il s'agit d'un officier, 
d'un lieutenant de la garde. Le kaiser, dit-
on, s'en est particulièrement ému et a de-
mandé qu'on obtint un résultat. Le télé-

graphe a marché tout le jour à Alexander-
plaU. Tout , le personnel était là. Enfin ce 
soir des renseignements précis sont arrivés. 

— On tient la piste ? demanda Karl en 
tirant de sa poche un calepin. 

— Mieux. On pense opérer à coup sûr. 
— L'endroit ? 
— Vienne. Le préfet a désigné le com-

missaire Wùrtner et l'inspecteur Koppf. Us 
partent ce soir. 

Karl avait écrit dans un coin du calepin 
les mots : « Vienne, Wurtner, Koppf ». Aux 
dernières paroles de son interlocuteur il 
tira sa montre. 

— Dix heures ! Diable ! fit-il, l'express 
de Vienne est à 11 heures 20. Je n'ai pas 
"de temps à perdre. Mon cher Fuchs, je 
vous remercie, ajouta-t-il en se levant. Je 
crois inutile, désormais, que vous vous oc-
cupiez de cette affaire. Votre information de 
ce soir me paraît de nature à la clôturer. 
Revenez tout de même me voir demain. 

Il reconduisit Fuchs jusqu'à l'escalier et 
les deux hommes se séparèrent. Karl, de-
meuré seul, referma soigneusement la porte 
et passa dans une pièce voisine. 11 s'ap-
procha d'un appareil téléphonique, dissi-
mulé dans une encoignure de boiserie. L'é-
couteur à l'oreille il attendit un instant, 
puis demanda un numéro. 

De sa main resiée libre, il posa son ca-
lepin sur une planchette, feuilleta, et, 
ayant trouvé la page, il chercha du regard 
et du doigt parmi une assez longue co-
lonne de noms. A chacun de ces noms cor-
respondait un prénom séparé par le signe 
égale. 

— Allo... allô... C'est Karl... Oui... C'est 
pour vous dire que Wilhelm et Franz par-
tent ce soir... Us partent pour Vienne... 
pour Vienne... Je l'apprends à l'instant. J'ai 

préféré vous téléphoner tout de suite... Faut-
il que je me rende auprès de vous ?... Bien... 
Oui... Vienne... Wilhelm... Franz... 

Et Karl raccrocha le récepteur. 

Au premier étage d'une jolie petite mai-
son, bâtie, avec d'autres hôtels privés, au-
tour d'une place gazonnée et tranquille, un 
homme plongé dans un fauteuil méditait 
profondément, le regard fixe. 

Il pouvait avoir une cinquantaine d'an-
nées, le visage rasé, les cheveux gris cou-
pés ras. Ses traits nettement marqués lui 
donnaient un air de dureté toute prussienne 
mais étaient beaucoup moins signicatifs de 
brutalité que de sang-froid, d'intelligence 
et de ruse. 

Bien qu'en tenue bourgeoise il était im-
possible de ne pas voir en lui un officier de 
l'armée allemande. Il était revêtu d'une re-
dingote noire et portait à la boutonnière le 
ruban noir et blanc de la croix de fer. 

La pièce où il se trouvait était un cabi-
net de travail bourré de livres. Des revues^ 
la plupart françaises, étaient soigneusement 
rangées, sur un meuble. Au mur une grande 
eau-forte vigoureusement burinée repré-
sentait le kaiser d'après le tableau de Sùn-
ler. Sur une table traînaient diverses cou-
pures de journaux et, rempli de papiers, 
un tiroir provenant d'un cartonnier voisin 

La pluie fouettait les vitres d'un rythme 
monotone qu'avivait parfois, avec une lon-
gue plainte, une rafale de vent. 

Tout à coup l'homme, rompant sa médi-
tation, prit sur la table les diverses coupu-
res de journaux, do dates différentes, et, se 
réinstallant dans le fauteuil, il se mit à lire. 

DOUBLE DUEL A HEIDELBERG 
« On a trouvé à l'aube, dans un jardin, 

au bord du Neckar, les corps de quatre 

étudiants qui semblent s'être entre-tués dans 
un double duel sans témoins. 

Tous quatre appartiennent à de grandes 
familles du Brandebourg, de la Saxe et du 
Hanovre. Il paraît évident que tes deux 
drames ont eu une cause commune et il 
semble bien qu'on ne se trouve point en 
présence de banals duels universitaires. On 
a pu établir que l'avant-veille les quatre 
jeunes hommes avaient passé la soirée dans 
une villa de la colonie étrangère, chez des 
Américains. Au retour le gérant de la bras-
serie du Cœur Brûlant les a vus, au moment 
où il fermait son estaminet, se quereller 
violemment dans la rue. Ils fréquentaient 
assidûment chez ces Américains, d'honnê-
tes et fidèles hôtes de notre vieille ville ba-
doise qui, interrogés, ont dit que les visites 
des quatre étudiants s'étaient surtout mul-
tipliées depuis qu'une villa voisine avait été 
louée par une jeune veuve d'une grande 
beauté ». 

Une seconde coupure contenait ceci ï 

EPILOGUE D'UN SCANDALE MONDAIN 
Pétersbourg. — Le duc Alexis N..., qui, 

il y a quelques semaines, abandonna son 
palais, la duchesse, sa femme, et ses deux 
fils, pour suivre une jeune aventurière, 
s'est suicidé, hier, dans un village de la 
frontière autrichienne ». 

Une autre coupure portait : 

DETOURNEMENTS A LA 
FRANKFURT-BANK 

« D'importants détournements ont été com-
mis à la Frankfurt-Bank. L'auteur de ces 
vols est un jeune chef de service qui appar-
tenait depuis longtemps à la banque. Il a 
disparu depuis deux jours. On pense qu'il 
s'est embarqué à Hambourg en compagnie 

d'une jeune femme devenue récemment sas 
maîtresse ». 

L'homme lut enfin l'entrefilet suivant ^ 

LA GONDOLE TRAGIQUE 
Venise. — Hier soir, au moment où il ren-

trait en gondole par le Canaletto, en com-
pagnie d'une amie, la belle comtesse S..., la 
baron Justiniani a été tué d'un coup de ca-
rabine tiré d'une fenêtre. Le meurtrier a 
été arrêté. C'est un avocat italien q i: dit 
avoir assouvi un ressentiment personnel. 
Il refuse de s'expliquer davantage ». 

Cette lecture terminée l'homme prit dans 
le tiroir du cartonnier quelques feuilles ma-
nuscrites qu'il parcourut du regard. 

« Lieutenant Von Werke, fer régiment d& 
la Garde. Disparu de Berlin depuis le la 

novembre 1910. Déserteur depuis le 5 au 
matin. Supposé avoir passé la frontière. 
Etait épris d'une jeune femme appelée La 
Marouska, qui séjourna quelques semaines 
à l'hôtel Adlon et qui a quitté Berlin le 3/ 
octobre ». 

Il parut lire avec plus d'attention une no-
te provenant de la Préfecture de police et 
portant en tête ces mots : « Renseignements 
sur La Marouska . 

Mais comme il en commençait la lecture, la 
sonnerie d'un téléphone retentit. Il tendit 
la main vers l'écouteur de l'appareil, voisin; 
de là. 

— Allô... oui... Qui est-ce ? Ah ! bien... 
L'homme écouta un moment, avec una 

grande attention. 
— Du nouveau ? fit-il. Bien... bien... 
Puis, tandis qu'il écoutait encore son vi-

sage prit une expression très vive de con-
tentement 

CLAUDE TRÉVOUX 
(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

COUPEUR TAILLEUR demande place. Ecrire 
Etienne chez M. Namur, rue Pavillon, 28, 

magasin. 

ESPAGNOL, 36 ans, comptable, récemment 
arrivé, demande emploi quelconque, sér. 

référ. S'adr. 15, rue Chevalier-Roze, au 5». 

C" UISINIER, 38 ans, non mobilisable, de-
mande emploi. Ecrire conditions à Mar-

tin M-orel, 2, place de ia Joliette, Marseille. 

OUVRIER maçon stucateur demande em-
ploi. S'a4r. ou écr. M. Livavic, avenue du 

Prado, 289, au 2°. 

ON DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
pour courses. Cave Nationale (Plaine), on-

gle rue Curiol. 

JEUNE HOMME dés. trav. ou encai6s., un 
ou deux j. sem., caution. Frangolaccis, 

69, rue Sainte-Barbe. . 
JEUNE FEMME instruite, cherche emploi 

«! bureau pour matinée. Ecrire Blondeau, 
83, rue Thomas. 

JEUNE HOMME dem. pet. compt., une où 
deux heures par jour. Ecr. p. Saint-Fer-

xéol, Bant. 

TAILLEUR COUPEUR demande place cou-
peur ou chef pompe. Ecrire Accorsi, bar 

Colonial, rue Bretouli, 10. 

FRANÇAIS lib. serv. milit., valet de cham-
bre ayant trav. onze ans même hôtel, sér. 

réf., cher, emploi. Ecrire L. B., 23, rue Pa-
Tillon, chez- M. Llno, photo, Marseille. 

CHAUFFEUR sérieux demande place. Voir 
ou écrire Giacobi, boulev. d'Athènes, 43. 

BONNE LINGERE raccommodeuse demande 
journée dans maison bourgeoise ou hôtel. 

S'axiresser 27, rue des Princes. 

ON DEMANDE de bonnes mécaniciennes et 
ouvrières à la main ayant déjà travaillé 

û&ns atelier de confection d'hommes (civils), 
62, rue de la Joliette. 
IjEUNE ESPAGNOL, parlant français et cinq 
il langues, dem. emploi quelc, prêt, mod., 
fourn. caut, excel. référ. Ecr. Ramon, rue 
Peyssonnel, 2. 

D AME disposant de quelques loisirs, ayant 
appris l'anglais dans collège à Londres, 

munie do bonnes références, désire donner 
leçons, conversation, traduction. Servirait 
également d'interprète.. S'adresser bureau du 
journal. 

OFFRES D'EMPLOIS 

SECRETAIRE de Mairie demandé, courant 
ou non, commune de Saint-Martin-de-Cas-

tiilon (Vaucluse). S'adresser au maire. 

PETITE BONNE de 13 à 14 ans demandée, 
présentée par ses parents, M. Bellandi, rue 

Félix-Pyat,. 13. 

0 UVRIERE pour édredon piqué à domicile 
demandée, 152, rue Paradis, 2>, gauche. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans pour formali-
tés de douane demandé. Ecrire Auguste 

Gasquy, poste restante n° 114, rue de la Ré-
publique. 

APPRENTI dégrossi et un demi-ouvrier mé-
canicien en cycles demandés, avenue d'A-

renc, 165. 

VENTE et achat de machines à coudre d'oc-
casion, Grand'Rue, 16, Saint-Barnabé. 

APPRENTIE dégrossie ou non et une demi-
ouvrière repasseuses demandées, rue de 

Village, 128. 

BONNE sachant faire la cuisine demandée 
avec référ., rue de Turenne, 29, Auguste. 

H 

BONNE demi-ouvrière corsetière demandée, 
maison Charrin, rue Saint-Ferréol, 64, au 

1" étage. 

JEUNE BONNE de 16 à 17 ans demandée, 
4 marchand de vins, 9, place Daviel. 

CYCLISTE réformé ou non mobil. demandé, 
S'adr. 3, cours Devilliers, rez-de-chaussée. 

MECANICIENNES, demi-ouvrières, appren-
lïl ties llngères, et ouvrière repasseuse de-
mandées, 5, rue Montevideo, au 2e. 

OUVRIERES et demi-ouvrières tailleuses de-
■ mandées, Bouterin, 20, mraché des Capu-

cins, au 3'. 
TRES BONNES OUVRIERES et apprenties dé-
I grossies tailleuses demandées, 150, r;:e de 
Rome. 

JEUNES FILLES demandées, se présenter à 
partir de 8 heures 30, Drevet, rue d Au-

bagne, 67, biscuiterie. . 

OMME DE PEINE pour magasin demandé, 
boulevard du Musée, 76. ■ 

VOITURIER muni de bonnes références est 
demandé. Usine Grégoire, torréfaction, 

place Oddo. i 

C CASUT, teinturier, 76, rue Dragon, de-
■ mande un demi-ouvrier et un apprenti dé-

gressi teinturier-dégraisseur. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans, robuste, de-
mandé, avec réf. en ville, pour courses et 

emballage, J. Lamotte, 11, rue de l'Arc. 

JEUNE FILLE demandée pour équipement 
militaire, M~ Pons, rue des Henris, 16, au 

3" étage, sur le derrière. 

PETIT GARÇON, pour les courses, demandé, 
213, rue Paradis, boucherie. 

BONNE fem. de ch. sachant coudre, fille de 
service p. hôp. mil., jeune bonne deman-

dées, rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 

COUPEURS EN CHAUSSURES et des ouvriers 
pour le montage demandés, bien rétribués, 

chez M. Puzin. rue Longue-des-Capucins, 71 B. 

rn EXCELLENTS AGRICULTEURS espagnols 
OU dem, du travail' à la campag., réf. ver-
bales. S'adr. à M. Ramon, 2, rue Pcysonnel. 

JEUNES FILLES, 13 ans, demandées, travail 
facile, payées de suite. S'adresser Girard, 

1,, rue Triperie, au 1" étage. 

D EMI-OUVRIERE CORSAGIERE demandée 
chez Mme F. Bernard, tailleufia. rue Saint-

Ferréol, 62. 

OUVRIERE MINERVISTE est demandée à 
l'imprimerie Girette, quai du Canal, 11. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Cordonnier pour tout faire ; jeune homme 

pour jardinage, nourri et logé ; apprenti dro-
guiste, de 13 a 14 ans : demi-ouvrier menui-
sier et apprenti ; serrurier ; demi-ouvrier for-
geron ; ouvrier et demi-ouvrier chapeliers ; 
homme ou femme connaissant la préparation 
pour la fabrication du cirage ; maçons pour 
le dehors; apprenti peintre dégrossi; apprenti 
caissier-layetier dégrossi ; tourneurs sur mé-
taux ; mouleurs sur cuivre ; apprenti coiffeur 
dégrossi ; demi-ouvrier bijoutier ; chaudron-
nier sur fer ; forgeron-carrossier ; un frap-
peur ; margeuse à la pédale ; ouvrière, demi-
ouvrière et apprentie pour costume d'enfant ; 
apprentie tailleuse ; ménage sans enfant pour 
conciergerie ; jeune fille travail facile ; ap-
prentie modiste pour chapeaux d'enfants ; 
ouvrière pompière. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COURS CERTIFICAT, jeudi et dimanche. 
S'adr. kiosque à journaux, place d'Aix. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais par de-
mois, diplômée, leçons part., prix mod., 

copies, circul., 1, rue Glandevès, au 1". 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

VILLA MEUBLEE, 4 p., 3O01" b. de mer, sous 
les pins, pr. tram, eaux, gaz, jardin. S'ad. 

M. Aymard, march. de vin, Pointe-Rouge. 

PROPRIETES 

OCCASION rare à vendre, jolie petite villa, 
5 pièces sur cave, 2 dépendances, beau 

fruitier, air des pins, 5 minutes tram. S'adr. 
de 10 à midi, rue Sainte, 42, concierge. Court, 
et agenc. s'abténir. 

FONDS DE COMMERCE 

CHEMISERIE à vendre, cause décès. S'adres-
ser 87, rue de Lodi. 

A VENDRE, magasin, joli logement avec jar-
din, commerce d'avenir, exportation. S'a-

drés. 60. boulevard Garibaldi (Grand-Marché), 
magasin vin. 

Â VENDRE PAPETERIE, pour cause santé, 
belle clientèle, Izoard, Pont-du-Las, Toulon. 

TABAC-BAR à vendre, occas., pressé, court, 
s'abst. Ecrire Granat, 17, rue de la Clo-

visse. 

FONDS chapell., modes, à céd., 3, rue des 
Marchands, Toulon ; petite mercerie dans 

banlieue, même ville. Brémond. 4, rue As-
tour, Toulon. 

COUP DE FUSIL, coiffeur à vendre, cause dô-
part. S'adresser rue Belsunce, 20, au 2°. 

OCCASIONS 

ON DEMANDE chaudière semi-tubulaire de 
25 à 30 m. de chauffe. Faire offre à M. 

Cornillon, boulevard National, à Salon. 

B ICYCLETTE. — On achète bonne machine. 
Indiquer réparations, marque, développe-

ment, prix. Ecrire Aubert Désiré, L'Isle-sur-
Sorgue (Vaucluse). 
[MACHINES A COUDRE « SINGER » et autres, 
lïl bonnes occasions, à vendre, 43, Grand'-
Rue, au 28 étage. 

ANIMAUX 

A TTELAGE à vendre neuf, ânesse et char-
reton. S'adr. boulevard Baille, 27. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU jeune chienne louve, gris foncé, pat-
tes de devant sans poils. La ram. ou écr. 

contre bon. réc. rue François-Brion, 6, (quar-
tier rue Paradis). 

MARIAGES 

M ARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
DUCTIONS, formalités rapides, recherches 

enquêtes privées. Souenon, 9, quai des 
Belges. 
MONSIEUR, 40 ans, distingué, prat. commer-
III ce, s'unir, av. demoiselle, dame ou veuve 
ay. moyen capit. exploit., commerce, sûr. 
Ecr. Deangeiis, rue de la Palud, 8. 

OUVRIER sér. épouserait ouvrière, vieille 
fille ou veuve de 35 à 40 ans. Ecrire 

Alexandre M., boulevard Baille, 252. Ne ré-
pond qu'à lettre signée avec adresse. 

DAME, 38 ans, petit avoir, dési-o mariage 
avec monsieur sérieux dans la marine. 

Ecr. Mme Durand J., bureau ^u journal, 
Toulon. Répond qu'à lettre signée. 

AVIS DPVERS 

AVENIR/ DEVOILE 

M~ MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison horio-

rable, rue Neuve, 8. au 3". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé comme propriétaire ou loca-
taire, pour loyer ou congé, etc. Consulter 

Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

ALIMENTATION 
1 E VIN EST CHER, buvez aux repas du 
8. Mousseux Canadien : Pour 25 litres, 0,60 ; 
p. poste. 0,75 timbres. Vente : Meynadier, 
cours Belsunce ; Dromel, rue de Rome, 9 : 
Brach, boulevard Vauban ; Raulior, rue d'En-
doume ; Conte, boulevard de la Corderie ; 
Comte, boulevard de la Blancarde ; Blaize, 
4, rue Méolan ; Calvin, 10, boulevard Baille ; 
Poncetto, à Mazargues ; Guérin, 70, boulevard 
Baille ; Trabuc, allées Meilhan ; Tracq, rue 
d'Aix, 48 ; Eérenger, droguiste, Saint-Barnabé; 
Alizon, rue Peautrier ; Martinet, place Saint-
Michel • Rampai, avenue d'Arenc ; Vaussan, 
boulevard des Dames ; droguerie Rabattu, 
37, boulevard National ; Oder, 42, chemin de 
Saint-Pierre ; La Ciotat : Droguerie Richaud ; 
Cassis : Blanc ; Toulon : Castel-Ghabre : Can-
nes : Veuvo Martel j drogueries Assoux, Ma-
lin, Roustan j Grasse : Droguerie Nicoud ; 
droguerie Orbello, Antibes ; Bertrand, Cannes ; 
Vitrolles : Abel ; Arles : Epicerie Chieusse ; 
Avignon : Chabas, rue Vieux-Sextier. Le 
Mousseux Canadien, supérieur à tout, est en 
vente dans toutes les bonnes épiceries et dro-
gueries et partout. Pour les commandes, s'ad. 
à Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

GERANCE 

G ERANT DE SUITE, coiffeur, demandé, bon-
nes conditions. S'adr. 138, rue de Lodi, 

Marseille. 

PERMUTATIONS 

GARDE-VOIE Meurthe-et-Moselie demande, 
permutant Midi. S'adresser F. ^Pascal, 

Forcalquier (Basses-Alpes). ' 

REPRESENTATIONS 

COMMERÇANT SERIEUX, réf. prem. ordre, 
ayant clientèle alimentation, accepterait 

carte maisons produits alimentaires, gros et 
demi-gros, huiles, cafés et autres produits. 
Adresser offres et conditions ; M. Vinarou, 
bureau Petit Provençal, à Nimes. 

VOS REVENUS peuvent être augmentés faci-
lement en occupant vos loisirs par repré-

sentation agréable. Corneau, poste restante, 
Marseille. 

SAGE-FEMME 

S AGE FEMME, 1" classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, toute épo-ue, place enf. 

Accouch. 50 fr Cor. Consul., bd Madeleine, 47. 
M"* DELCLAUX, sage-femme 1" classe, allées 
l¥! de Meilhan, 80, prend pension, accouche-
ment 50 fr. Correspond,, discrétion. 

DIVERS 
ENTREPRENEUR DE CHARPENTES.menuise-
L rie, montage en fer à façon et économi-
ques, travaux pour l'armée. On va au de-
hors. Prix modérés. Ecr. Jammes, 291, ave-
nue d'Arenc, Mraseille. 

f ENT SUPERBES CARTES POSTALES illus-
h trées, toutes différentes, 4 fr. 25 franco. 
M. Lotti, 5, r: Flottes, Nimes. 

DOCTEUR EN MEDECINE, libre quatre jours 
par semaine, cherche emploi dans clinique, 

ou cabinet à Marseille ou environs. S'adres. 
Agence des Allées. 40, allées de Meilhan, Mar, 
seille. 

flVIS. — M™ Irma Ponge, 123. rue Belle-de> 
H Mai, employée à la manufacture de tabac" 
prévient qu'elle ne répond pas des dettes con, 
tractées en son nom. 

QUIS ACHETEUR briques pleines, 136. rue 
O Breteuil. 

O N OFFRE, dans banlieue Marseille loge-
ment, remise à charretier avant deux che^ 

vaux pour transport pierres. S'adresser rua 
Adolphe-Thiers, 5, Marseille, , magasin. 

D EMANDEZ de la chicorée sans rivale la 
75, chez M. Ollivier, rue de l'Etang. On 

demande un entrepositalre. 

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
Z, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. 

pLINIQUE CHIRURGICALE, 8, quai du Port! 
I» consult, gratuit., massage t. 1. jours, 10 h.: 
a. midi, maladie des yeux, mardi, vendredi, 
2 h. a 3 h. 

POSTICHE A. Félix, 17, rue de l'Etrieu (entre-
sol) exécute travaux t. genr. soig., pris 

très modérés. Spécialiste pour nattes, ban-
deaux, callot, etc., depuis 3 fr., travail de dé-
melure, vente cheveux. Maison de confiance. 

UTO-GARAGE. Sénas (B.-du-R.), brevet en' 
trois jours avec auto 1916. Location. Pris 

réduits pour militaires. . 

AVIS. — M. Mimart Louis, 36, rue Cristophe-
Colomb, ne répond pas des dettes de sort 

épouse, Perosina Marie-Louise, qui n'habita 
plus avec lui depuis le 15 août 1915, 

A LBERT, taillour-couturier, 49, rue de Forbin 
(Joliette). le mieux qui habille Dames, 

Messieurs et Enfants à prix réduits. Sur me-
sure les façons sont, jusqu'à fin février : 
20 fr. pour Dames. 15 fr. Messieurs et 5 fr.' 
Enfants. Réparations et transformations eu 
tous genres. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Recevras réponse demain., 
toi. 

Tout 

CBflRflPONNETTE. — Merci p. hier. Irai pa-
ill\m telin fin.de semaine t'apporter una' 

commission. T'avertirai.-— Kiss. 
MIGNONNE aura bonheur te causer demain, 
îill Je languis beaucoup. Sois sûr de moi» 
Affection. 

Nos prochaines annonces paraîtraoi 
VENDREDI 18 FÉVRIER. 


